
L e peuple sahraoui commémore, ce
mardi, le 49e anniversaire de la créa-
tion du Front Polisario, représentant

légitime du peuple dans sa lutte pour la
libération. 
Le Front populaire de Libération de la
Saquia el-Hamra et du Rio de Oro
(Polisario), le seul et unique représentant
du peuple sahraoui, reconnu par l'Onu, a
été créé le 10 mai 1973 par un groupe de
jeunes Sahraouis. 
Sa création donnera lieu à la cristallisation
d'un nationalisme mature, qui devra
affronter, avec très peu de moyens, les
forces occupantes sur sa terre, en unifiant
la lutte des Sahraouis. 
Depuis sa fondation, le Front Polisario est
devenu "l'avant-garde, le guide, le bas-
tion politique du peuple sahraoui", avec
pour objectif suprême, la libération des
territoires sahraouis occupés. 
En ce jour de célébration, le peuple sah-
raoui, ses représentants et ses dirigeants
revisitent les succès diplomatiques et les
victoires obtenues à la faveur de tant d’ef-
forts et de sacrifices durant 49 ans de
lutte. 
Dans une déclaration rendue publique à
l'occasion de cette commémoration, le
Secrétariat général du Front Polisario a
exprimé "sa fierté quant aux acquis obte-
nus par le peuple sahraoui dans divers
domaines", appelant l'ensemble des
Sahraouis à "unir leurs rangs pour faire
face aux défis". 
D'autre part, la date du 20 mai 1973,
représente elle aussi une date historique
pour les Sahraouis qui avaient décidé, ce
jour-là, de prendre les armes pour arracher
leur indépendance face à l'occupation
d'abord espagnole et ensuite marocaine. 
Le 20 mai, un groupe de Sahraouis avait
décidé, sous la houlette du Front
Polisario, d'attaquer le poste espagnol
d'El-Khanga, à l'est de la ville de Smara.
Cette opération annonçait le déclenche-
ment de la lutte armée dans le Sahara
occidental. Elle a été menée sur la base
des résolutions prises, dix jours plus tôt, le

10 mai, lors du congrès constitutif du
Front Polisario qui avait décrété dans son
texte fondateur que "c'est par le fusil que
la liberté sera arrachée".
Les dirigeants du Front rappellent, en
outre, que la lutte pour la libération du
peuple sahraoui avait commencé dans des
conditions difficiles marquées par "la
pauvreté, la rareté des moyens et le
manque d'expérience", mais notent, néan-
moins, que le peuple sahraoui puisait sa
volonté et sa confiance de "sa conviction
en la justesse de sa cause et sa capacité à
créer et à innover".
Pour le Front Polisario, "la période allant
de 1973 à 1991 fut une période de grands
acquis ( ) C'est une période que l'on peut
qualifier d'âge d'or de la révolution sah-
raouie, et cela s'est traduit par les nom-
breux succès : les épopées de l'Armée
populaire de libération sahraouie, l'éta-
blissement des institutions du mouvement
et de l'Etat, les politiques d'alphabétisa-
tion, d'éducation et de santé pour tous".
De même que "la diplomatie sahraouie a
connu son apogée", avec notamment la
reconnaissance internationale de la
République sahraouie par plus de 80
états, et le fait que le Sahara occidental

soit membre fondateur de l'Union afri-
caine. 
Les faits ayant marqué la période s'étalant
de 1991 à 2020 sont le cessez-le-feu  entre
le Front Polisario et les autorités maro-
caines et l'arrivée de la Mission des
Nations unies pour l'organisation d'un
référendum d'autodétermination au
Sahara occidental (Minurso). 
Cependant,  tous les efforts déployés par
l'Onu "se sont heurtés à l'intransigeance
de l'occupation marocaine". Résultat :
l'Onu est devenu, déplore le Front
Polisario, "incapable de jouer son rôle
dans la région en raison du manque de
volonté politique de la part de la partie
marocaine". 
Le 13 novembre 2020, le Maroc a violé le
cessez-le-feu en ouvrant le feu sur des
civils dans la région d'El-Gurguerat, ce
qui a contraint le Front Polisario à annon-
cer la reprise de la lutte armée. 
"L’annonce, le 13 novembre 2020, de la
reprise de la lutte armée, a placé l'occu-
pation marocaine et les Nations unies
devant la réalité d'un peuple qui n'accep-
tait pas d'être privé de son droit à la
liberté et à l'indépendance", assurent le
Front Polisario dans sa déclaration.

Un accord de coopération entre l’Institut
Algérien du Pétrole et l’Université
Commune d’Eni a été signé, vendredi
dernier, a indiqué le groupe Sonatrach
dans un communiqué publié sur sa page
Facebook. 
En concrétisation des accords de parte-
nariat et de coopération liant Sonatrach
au partenaire italien Eni, l’Institut algé-
rien du pétrole de Sonatrach et l’univer-
sité mixte italienne Eni ont signé, le 6

mai 2022, un accord de partenariat et de
coopération dans le domaine de la for-
mation. Cet accord, qui a été signé en
Italie, s’inscrit dans le cadre de la conso-
lidation du partenariat stratégique entre
l’Algérie et l’Italie et du renforcement
des ponts de coopération historique
entre Sonatrach et Eni, concrétisation de
l’accord-cadre signé en 2021 dans
lequel les deux parties ont exprimé leur
volonté d’établir des relations dans les

domaines de la formation et du dévelop-
pement des compétences. 
Cet accord vise notamment à renforcer
la coopération dans le domaine des acti-
vités liées au développement et à la
valorisation des ressources humaines,
ainsi qu’au développement des connais-
sances et des compétences managériales
et techniques des salariés dans les
domaines de la chaîne de valeur de
Sonatrach.
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FRONT POLISARIO

PRÈS D'UN DEMI-SIÈCLE
DE LUTTE 

POUR LA LIBERTÉ

COOPÉRATION SONATRACH-ENI

SIGNATURE D’UN ACCORD DANS
LE DOMAINE DE LA FORMATION

ANCIEN P.-DG DE SONATRACH
Le procès 

de Chakib Khelil
reporté au 24 mai

La 10e chambre pénale près la cour d'Alger a
reporté, hier, au 24 mai le procès en appel de
l’ancien ministre de l’énergie Chakib Khelil
et de l’ancien P.-dg du groupe Sonatrach
Mohamed Meziane, et leurs co-accusés. 
Les accusés sont poursuivis pour corruption
dans l'affaire du complexe gazier d'Arzew,
notamment pour octroi d'indus privilèges,
abus de fonction et conclusion illégale de
marchés. 
Plusieurs anciens cadres du groupe
Sonatrach et de nombreuses firmes étran-
gères activant dans le secteur énergétique
sont également poursuivis dans cette affaire. 
Le pôle pénal économique et financier du tri-
bunal de Sidi-M'hamed a condamné en
février dernier, par contumace, l'ancien
ministre de l'énergie Chakib Khelil à une
peine de 20 ans de prison ferme assortie
d'une amende de 2 millions de dinars.  
Mohamed Meziane a écopé d'une peine de 5
ans de prison ferme assortie d'une amende
d'un million de dinars, tandis que l'ancien
vice-Président directeur général du groupe
Sonatrach, Abdelhafidh Feghouli, a été
condamné à une peine de 6 ans de prison
ferme assortie d'une amende d'1 million de
dinars.

DÉCÈS PAR BALLES D’UN 
ADOLESCENT À EL-OUED

Un suspect
écroué

Une semaine après la mort tragique d’un ado-
lescent à El-Oued, dans un échange de coups
de feu, le parquet du tribunal de Debila a
rendu public un communiqué sur cette
affaire. 
Les faits remontent dans la nuit du mardi 3 à
mercredi 4 mai, lorsqu’une violente alterca-
tion, avec usage d’armes à feu a éclaté dans
la localité d’El-Jadida, commune de Debila. 
Selon le site Sabq Press, le parquet a annoncé
ce mardi 10 mai dans un communiqué, que 5
membres d’une même famille sont poursui-
vis pour les chefs d’inculpation d’homicide
volontaire avec préméditation. 
L’accusé principal a été écroué. Les per-
sonnes mises en cause sont accusées aussi de
recel d’armes à feu de catégorie 5 et d’armes
blanches de catégorie 6 sans autorisation. 

ACCIDENTS DE LA ROUTE
32 décès 

et 1.600 blessés 
en une semaine

32 personnes ont trouvé la mort et 1.600
autres ont été blessées dans 1.241 accidents
de la circulation survenus à travers diffé-
rentes régions du pays durant la période
allant du 1er au 7 mai, selon un bilan publié
hier par la Protection civile. 
Le bilan le plus lourd a été enregistré au
niveau de la wilaya de Béjaïa où 5 personnes
sont décédées et 74 autres ont été blessées
dans 40 accidents de la route. 
Les agents de la Protection civile ont procédé
également, durant cette période, à l'extinction
de 552 incendies urbains, industriels et divers
dont 60 incendies au niveau de la wilaya
d’Alger. 
Les unités de la Protection civile ont effec-
tué, également, durant la même période,
4.239 interventions dont 3.787 opérations
d'assistance aux personnes en danger ayant
permis le sauvetage de 404 personnes.

ANCIEN P.-DG DE SONATRACH ACCIDENTS DE LA ROUTE

LE PROCÈS DE
CHAKIB KHELIL

REPORTÉ
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LES VILLES LES PLUS 
DANGEREUSES DU MONDE

La ville du Cap en Afrique du Sud est en proie

à une violence croissante, en grande partie liée

au traffic de drogue et à la prolifération d'armes

à feu dans la région. Les gangs sont nombreux

et s'affrontent continuellement au milieu de

quartiers surpeuplés, dont les habitants sont

régulièrement victimes de balles perdues ou

d'agressions. Résultat : les chiffres de la crimi-

nalité s'emballent et les autorités sont impuis-

santes. Immersion dans le quartier de

Manenberg auprès d'habitants qui vivent quoti-

diennement dans la peur et de gangs qui se

disputent le traffic local.
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INSPECTEUR BARNABY

L'inspecteur Barnaby enquête sur le décès de

Toby Winnig, retrouvé mort dans d'étranges cir-

constances. L'organisateur du festival folk de

Lower Crosby a en effet été retrouvé la tête

plongée dans un saladier rempli d'eau, d’œufs

et d'anguilles. Les premières constatations du

médecin légiste sont formelles : quelqu'un lui a

maintenu la tête dans le but de le noyer. En

interrogeant la femme de la victime, il apprend

qu'elle avait demandé le divorce.

21h00

SNOWPIERCER : 
LE TRANSPERCENEIGE

Au XXIe siècle, l'utilisation d'un gaz, le CW7,

censé contrer le réchauffement climatique a

plongé la Terre dans une longue ère glaciaire,

provoquant quasiment l'extinction de l'huma-

nité. Les derniers survivants vivent dans un

train, divisé en plusieurs classes. En queue de

train, les déclassés vivent dans des conditions

misérables, surveillés par d'impitoyables gar-

diens tandis qu'en tête, on trouve les classes

aisées. Mais parmi les démunis, Edgar et Curtis

tentent de traverser le train.

21h00

IMMORTEL BASHUNG

Sous la direction musicale de Yan Péchin, les

musiciens d'Alain Baschung revisitent son

répertoire à l'occasion d'un concert exception-

nel au Grand Rex. De nombreux artistes de la

chanson française et internationale, tels

qu'Alain Chamfort, Jane Birkin, Miossec et

Diane Dufresne rendent hommage au chanteur

disparu il y a dix ans. En écho à ces mor-

ceaux,des images inédites d'archives issues de

l'INA sont projetées en exclusivité sur grand

écran pendant la soirée. Alain Bashung s'était

produit au Grand Rex en 1987 et projetait d'y

revenir pour célébrer la sortie de son dernier

album "Bleu Pétrole.

21h00

TOP CHEF

La tension monte et à l'approche de la finale, il

ne reste plus que 6 candidats en lice. Ils vont

devoir s'affronter sur 3 épreuves. Durant la pre-

mière épreuve, ils devront défendre une cause

à travers un plat gastronomique pour surpren-

dre le chef Rasmus Munk. Lors de la seconde

épreuve, Ils vont devoir surprendre la cheffe

Dominique Crenn avec des produits de la mer.

Pour la dernière épreuve, deux candidats non

qualifiés reviennent pour défendre leur place et

peut-être éliminer deux finalistes.

21h00

GREY'S ANATOMY

Une conférence sur la morbidité et la mortalité

se tient bientôt au Grey Sloan Hospital : l’in-

terne Levi Schmitt doit se justifier sur le décès

d’un patient de 26 ans, mais il apparaît troublé

lors de l’audience. Rapidement, c’est la

méthode mise au point par le docteur Webber

qui est mise en cause. De son côté, Teddy tente

de questionner Owen, alité avec une jambe

dans le plâtre, mais il refuse de lui répondre ;

elle va ensuite questionner Haynes, qui est sur

le départ. Elle veut savoir ce qui s’est passé

durant l’accident de voiture avec son époux…

Pendant ce temps, Jo s’interroge sur l’évolution

de ses relations avec Link.

21h00

En 2020, Sarah Abitbol, ancienne championne

de patinage artistique, révèle dans son livre «

Un si long silence » les agressions sexuelles

qu’elle a subies par son entraîneur, entre 1990

et 1992, alors qu’elle était âgée de 15 à 17 ans.

La sortie de son livre entraîne un bouleverse-

ment sans précédent dans le milieu du patinage

et du sport français dans son ensemble.

D’autres témoignages de victimes ne tardent

pas à affluer… Retour sur le parcours de la

célèbre patineuse française et son courageux

chemin vers la libération de la parole et la

reconstruction.

21h00

FAUT PAS RÊVERUN SI LONG SILENCE

Carolina de Salvo nous présente la Camargue

en nous relatant la vie de quelques autoch-

tones. Nous rencontrons un homme parlant la

langue des chevaux, un pêcheur d’anguilles, un

ornithologue spécialise du flamant rose, un

archéologue subaquatique ayant découvert

voici 10 ans, lors d’une plongée, une épave de

l’ère romaine de 30 mètres de long, et enfin

Julie, tissant un lien très spécifique entre les

chevaux et leurs cavaliers grâce à ses tech-

niques de massages et de soins animaliers,

qu’elle propose dans un centre de remise en

forme aux portes d’Aigues Mortes.

21h00
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"...J'aimerais, en ce 77e anniversaire des massacres 
du 8 mai 1945, m'incliner avec vous avec déférence 

à la mémoire de nos glorieux chouhada et rendre
hommage aux moudjahidate et moudjahidine, puisse

Allah leur accorder longue vie et nous assister à servir
notre chère patrie et notre brave peuple par fidélité 

aux chouhada et au pays."

Abdelmadjid Tebboune

Mise à l’eau de 2 thoniers de fabrication 
algérienne

La première édition de "La journée de la m'laya constantinoise"
s’est ouverte, samedi soir, au musée public national des arts et
des expressions culturelles traditionnelles palais Ahmed-Bey de
Constantine avec une ode à la belle étoffe, déclamée par la poé-
tesse, Radia Gouga. De son recueil Dhikrayate Lala Z’haira, la
poétesse, également artiste plasticienne, a récité  Hikayate El
M’laya, un poème populaire du dialecte constantinois à travers
lequel elle a relaté l’histoire de cet habit, symbole de grâce et
d’authenticité, la manière de le porter ainsi que ses accessoires.
Inscrite dans le cadre du mois du patrimoine, la première édi-
tion de la m’laya enchaîne avec l’ouverture d’une exposition
d’habits et de bijoux traditionnels de "Dar Azzi", une des plus
anciennes et des plus réputées maisons de confection de gan-
douras brodée de fil d'or, medjboud et fetla. Un défilé de jeunes
filles en m’laya depuis le musée Ahmed-Bey vers la fontaine de
Sidi-Djeliss, dans la vieille ville est également prévu ainsi que
la projection d’un documentaire, réalisé par le musée Ahmed-
Bey retraçant l’histoire de la m’laya.

Deux grands bateaux de pêche en haute mer (des thoniers) de
35 mètres de long, construits par une société algérienne pri-
vée, avec un taux d'intégration estimé à 60 %, ont été officiel-
lement mis à l’eau, samedi au port de Zemmouri, une pre-
mière nationale dans le domaine de la construction et de la
réparation navale. La mise à l’eau de ces deux bateaux,
construits par la société de Construction et réparation navale
"Corenav", activant depuis des années au port de Zemmouri
el-Bahri, a été effectuée en présence du ministre de la Pêche
et des Productions halieutiques, Hicham Sofiane Salaouatchi
et du médiateur de la République, Brahim merad, ainsi que de
représentants de la chambre algérienne de pêche et d’aquacul-
ture, de membres des deux chambres du Parlement et des
autorités locales. L'un des deux bateaux a été baptisé, à l’oc-
casion, des noms des deux frères martyrs Benaamane
mohamed et Benaamane Ali, tous les deux pêcheurs, sur pro-
position du ministère des moudjahidine.

Quarante artistes-plasticiens issus de plusieurs wilayas du pays
participent au Salon national des arts plastiques ouvert samedi
au siège de l’Office des établissements de jeunes (Odej) au cen-
tre-ville de Sétif sous le slogan "Un peuple qui s’est sacrifié,
une mémoire ineffaçable". Cette manifestation culturelle et
artistique, coïncidant avec la célébration de la Journée nationale
de la mémoire (8 mai), est organisée dans le cadre du pro-
gramme du secteur de la jeunesse et des sports, à l’initiative de
la Ligue des activités culturelles et scientifiques des jeunes de
Sétif en collaboration avec l’Odej. Le Salon national a pour
objectif de commémorer le 8 mai 1945 et ancrer l’esprit du
nationalisme chez les jeunes notamment. Il vise également à
découvrir de jeunes talents innovants dans le domaine artistique
et culturel, à créer un espace de communication et d’interaction
entre les artistes et à encourager l’échange culturel et touris-
tique entre eux. La manifestation à laquelle les artistes partici-
pent avec des thèmes libres de différentes écoles et styles artis-
tiques constitue un espace approprié pour le public amateur
d’arts plastiques pour connaître davantage ce style d’art.

Sétif accueille le Salon national 
des arts plastiques

1re édition de la journée de la “m'laya”
constantinoise Elle se réveille

dans son cercueil  
Le 26 avril dernier, une
femme décédée s’est

soudainement
réveillée au Pérou. Elle
a repris conscience au

beau milieu de son
propre enterrement. 
Rosa Isabel Cespede
Callaca, âgée de 36

ans, avait succombé à
ses blessures après un
violent accident de la

route.
Mais lors de ses

obsèques, ses proches
ont entendu un bruit

provenant du cercueil,
comme si quelqu’un

toquait à l’intérieur. Le
gardien du cimetière a

alors ouvert le
couvercle du cercueil
et découvert que la
défunte… ne l’était

pas.

Les Sud-
Coréens

pourraient...
rajeunir 
d’un an 

En Corée du Sud,
chaque citoyen a deux
âges différents : l’âge
international basé sur

l’anniversaire de
naissance et l’âge

coréen  qui repose sur
une méthode de calcul

ancestrale. Un
nouveau-né atteint un

an le jour de sa
naissance et souffle
ses deux bougies au
1er janvier suivant. Ce

système prend en
compte les 9 mois

passés dans le ventre
de la mère, arrondis à

un an.
Or, le Président Yoon
Sur-yeol a annoncé

qu’il entendait
changer la loi pour ne
conserver que l’âge

international.
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JM-2022-ORAN

Des athlètes nommés ambassadeurs
pour promouvoir les jeux

Des athlètes de renom seront
prochainement désignés
ambassadeurs des Jeux
méditerranéens-2022 (JM-2022)
pour faire la promotion du rendez-
vous d’Oran, prévu du 25 juin au 6
juillet, a indiqué le président du
Comité international des JM
(CIJM), Davide Tizzano.

I nterrogé par l’APS dans un entretien
sur les démarches à entreprendre
pour redonner à ces Jeux leur lustre

d’antan, le patron du CIJM a répondu
que son instance était "en train actuel-
lement de renouer les relations avec le
Comité international olympique et
l’Association des comités olympiques
européens". "Nous aurons, donc, de
grands noms pour nous appuyer. Je ne
veux rien anticiper, c'est une surprise
mais il y aura des athlètes comme
ambassadeurs des Jeux lors de l'édition
d'Oran", a-t-il promis.
Avant de poursuivre : "Les JM impli-
quent de nombreuses nations euro-
péennes et cela peut créer des chevau-
chements de calendrier. Avec les
Fédérations internationales, nous vou-
lons hisser le niveau et déjà cette
année, pour la première fois en 70 ans
d'histoire, certaines épreuves des JM
vaudront une qualification olympique.
C’est un signal fort. Il y a un besoin de
travail et de planification et nous
comptons, donc, sur les quatre pro-
chaines années, soit sur le rendez-vous
de Tarente-2026, pour porter à quatre,
le nombre de disciplines des JM quali-
ficatives aux JO de Los Angeles."
Evoquant le tournoi de football des JM-
2022 qui concernera la catégorie des
moins de 18 ans (U-18), le dirigeant ita-
lien de 54 ans s’est montré enthousiaste

à l’idée d’ouvrir la compétition aux
jeunes, refusant de parler de "préju-
dice" au rendez-vous d’Oran.
"Les JM ont toujours eu une grande
considération pour les jeunes et les
équipes U19, qui constituent l'avenir
du sport olympique et des nations elles-
mêmes. C'est, donc, notre volonté d'of-
frir à ces jeunes, l’occasion de pouvoir
vivre et comprendre l'émotion d'un
grand événement sportif.
J'imagine déjà un garçon de 18 ans qui
assistera pour la première fois à une
cérémonie d'ouverture, un moment
important, avec un stade rempli de
40.000 spectateurs enthousiastes. Pour
nous, ce n'est donc pas un préjudice
mais une belle opportunité", a-t-il dit,
laissant entendre que les JM-2022 se
dérouleront sans problème en présence
du public.

L’engagement du Président
Tebboune, une "grande

impulsion"
Par ailleurs, l’ancien rameur italien,
double champion olympique-1988 et
1996, a avoué que le CIJM avait
"sérieusement envisagé" à un certain
moment de réfléchir sur le sort de ces
jeux notamment en raison du Covid-19.
"Il y a un an, les travaux étaient très en
retard (...) Mais ma volonté était de
continuer à vérifier la possibilité de
tenir ces Jeux et dans ce cas, je dois

dire merci au président de la
République (Abdelmadjid Tebboune) et
au gouvernement algérien qui nous ont
assurés de leur entière disponibilité.
C'est absolument une grande impul-
sion. Lors de ma dernière rencontre
avec le président de la République,
cette volonté de maintenir les Jeux en
Algérie, pour marquer son grand
retour sur la scène sportive internatio-
nale, a été soulignée", a salué Davide
Tizzano. Et d’ajouter dans le même
ordre d’idée : "La Commission de coor-
dination du CIJM continue de faire son
travail et surtout, nous avons l'engage-
ment personnel du président de la
République algérienne qui nous a
garanti une disponibilité maximale
dans la résolution des problèmes. Alors
encore merci au Président Tebboune et
au gouvernement qui ont contribué à la
réalisation de tout cela." Sur un autre
registre, le successeur de l’Algérien
Amar Addadi à la tête du CIJM s’est dit
émerveillé par le Sud algérien, notam-
ment Djanet, où il a eu récemment "la
chance de côtoyer des gens exception-
nels et des guides touaregs". C’était
"un séjour fantastique qui a changé ma
vision du monde parce que je crois que
le Sahara algérien est un endroit mer-
veilleux que tout le monde devrait visi-
ter", a témoigné M. Tizzano, annonçant
qu’il passerait "quelques jours" en
Algérie avant le début des Jeux "pour
s'assurer que tout est en place".

CHAMPIONNAT DE LIGUE 2

La LNFA rappelle les modalités d'accession
et de relégation

A deux journées de la fin du
Championnat de Ligue 2, la Ligue
nationale du football amateur (LNFA)
a tenu à rappeler aux clubs, les moda-
lités d'accession et de relégation en
division inférieure, surtout que dans
certains cas, la situation risque d'être
ambiguë à la tombée du rideau,
notamment, avec des clubs qui termi-
neront avec exactement le même nom-
bre de points. "Il ne reste plus que
deux journées à disputer avant la fin
du championnat de Ligue 2 et la Ligue
nationale du football amateur (LNFA)
a rappelé l'article 68 des règlements
généraux, qui indique clairement les
critères à prendre en considération
pour l'établissement du classement
final des équipes, et désigner ainsi la
formation qui accède en Ligue 1, ou
celles qui rétrogradent en division
inférieur", a indiqué l'instance dans un
communiqué, diffusé lundi sur son

site officiel. Le Championnat se
déroule en deux phases: aller et retour.
Il est attribué trois points pour un
match gagné, un point pour un résultat
nul, et zéro point pour un match
perdu, sur le terrain ou par pénalité.
Concernant le classement des équipes
dans un groupe unique, est déclarée
championne l'équipe ayant obtenu le
plus grand nombre de points à la fin de
la saison.
En cas d'égalité de points entre deux
équipes ou plus, au terme du classe-
ment final, les équipes en question
seront départagées selon d'autres cri-
tères. En premier lieu, il sera pris en
compte le plus grand nombre de
points obtenus par une équipe lors des
matchs joués entre les équipes concer-
nées.
Si ce nombre est identique, le dépar-
tage se fera en se référant à la meil-
leure différence de buts, obtenue par

une équipe lors des matchs joués entre
les équipes concernées.
Si là encore le départage est impossi-
ble, il y aura recours à la meilleure dif-
férence de buts obtenue par une
équipe sur l'ensemble des matchs
joués par les équipes concernées lors
de la phase aller.
En cas d'égalité dans tous les critères
cités ci-dessus, il y aura recours au
plus grand nombre de buts marqués
par une équipe sur l'ensemble des
matchs joués par les équipes concer-
nées lors de la phase aller. Sinon, au
plus grand nombre de buts marqués
par une équipe sur l'ensemble des
matchs joués à l'extérieur par les
équipes concernées lors de la phase
aller. Si là encore le départage est
impossible, il y aura recours en der-
nier lieu à un match d'appui, sur ter-
rain neutre, avec prolongations éven-
tuelles et des tirs au but.

CHAMPIONNAT D'AFRIQUE 
DE RAFLE

Bon début
de la sélection

algérienne
La sélection algérienne de Rafle s'est
imposée lundi face à son homologue de
Libye (12-5) et contre l'Ouganda (12-0) à
l'entame de sa participation à la 2e édi-
tion du championnat d'Afrique (seniors
et U 19) organisée à la salle Harcha-
Hacène d'Alger qui abrite, en même
temps, le championnat d'Afrique de
Pétanque (Boule Lyonnaise).
Les athlètes de 16 pays prennent part à
ces deux compétitions continentales qui
se tiennent en présence de responsables
des Confédérations africaines, de Rafle
et des Sports Boules.
Le président de l'instance africaine de
rafle, l'Algérien Mohamed Yacine Kafi,
s'est félicité du nombre de pays partici-
pant à ce double rendez-vous africain qui
réunit 120 joueurs et joueuses de 16
pays, dont le pays hôte, l'Algérie.
"L'organisation de cette compétition est
un acquis en soi pour l'Algérie. Nous
espérons une réussite à tous les niveaux,
au vu du nombre des participants, même
si nous nous attendions à une trentaine
de pays participants, dont certains ont
finalement renoncé à y prendre part, par
crainte des retombées de la Covid-19",
a-t-il indiqué, soulignant le "bon niveau
affiché par les joueurs des pays du
Maghreb, ce qui augure d'une lutte
acharnée pour l'obtention des billets
qualificatifs pour le Mondial". De son
côté, l'entraîneur de la sélection nationale
"filles et garçons" de Rafle, Rafik
Benhamla, a estimé que "tous les joueurs
algériens ambitionnent de décrocher une
qualification pour le Championnat du
monde et pour les Jeux méditerranéens-
2022 d'Oran, où ils comptent honorer les
couleurs nationales". De son côté, l'en-
traîneur de la sélection algérienne
(seniors) de pétanque (Boule Lyonnaise),
Khaled Zoubeidi a indiqué qu'"en dépit
de la Covid-19 qui avait sévi l'année der-
nière, nous avons pu organiser cinq
regroupements qui ont permis de consti-
tuer les sélections nationales et de les
préparer en vue des différentes compéti-
tions internationales". Le coup d'envoi
des deux manifestations continentales de
la salle Harcha-Hacène a été donné,
dimanche, par le ministre de la Jeunesse
et des sports, Abderrazak Sebgag, en pré-
sence du ministre de la Santé
Abderrahmane Benbouzid, du président
de la Fédération algérienne de Rafle et
Billard, Mohamed Amine Maïdi, et du
président de la Confédération africaine
de rafle, Mohamed Yacine Kafi, qui est
également vice-président de la
Fédération internationale des Sport
boules. Les épreuves du Championnat
d'Afrique (seniors et U 19) de Rafle et du
championnat d'Afrique de pétanque
(boule lyonnaise) se déroulent en
Individuels messieurs, Individuelles
dames, double féminin, double masculin,
double mixte. La compétition de rafle est
qualificative aux Championnats du
monde des U 19 ans (septembre prochain
à Rome) et seniors en novembre 2022 à
Mersin en Turquie. En revanche, le
championnat d'Afrique de Pétanque est
qualificatif pour le Mondial d'août pro-
chain à Lyon en France. Les quatre pre-
miers de chaque épreuve se qualifient au
championnat du monde. L'Algérie prend
part avec 16 joueurs aux deux compéti-
tions africaines: Seniors (4 messieurs, 4
dames), et dans la catégorie des U 19 ans
avec 4 messieurs et 4 dames.

aps

SPORTS

Le ministre russe des Affaires
étrangères, Sergueï Lavrov, a
indiqué hier à Alger avoir
transmis une invitation au
président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, de
son homologue russe,
Vladimir Poutine, pour
effectuer une visite à
Moscou.
PAR KAHINA HAMOUDI

D ans une déclaration à la presse à
l’issue de l’audience accordée par le
Président Tebboune, Lavrov a

affirmé : "dans le souci de développer nos
relations dans le domaine politique et la
coopération économique, militaire et
humanitaire, nous avons transmis au
Président Tebboune l’invitation du
Président Poutine pour effectuer une visite
à Moscou". 
Nous "apprécions beaucoup la position
pondérée, objective et équilibrée de
l'Algérie sur la question ukrainienne", a
déclaré Lavrov à l'issue des entretiens.
Cette visite, la première de Lavrov en
Algérie depuis janvier 2019, coïncide avec
le 60e anniversaire de l’établissement des
relations diplomatiques entre la Russie et
l’Algérie. 
Le ministre russe s'est en outre félicité de
la hausse des échanges commerciaux entre
Alger et Moscou "qui ont atteint l'année
dernière 3 milliards de dollars malgré la
pandémie du coronavirus". Il a affirmé
avoir aussi évoqué avec ses interlocuteurs
algériens le "renforcement de la coopéra-
tion militaire et technique qui a  des

racines solides et de bonnes perspectives". 
Le ministre russe a expliqué : "Il y a un
intérêt de la part des entreprises russes de
développer leurs relations avec des parte-
naires algériens dans divers domaines, y
compris l’énergie, l’exploitation minière,
l’exploration et la pharmacie. Toutes ces
questions seront au cœur des prochaines
discussions du Comité intergouvernemen-
tal de coopération commerciale, écono-
mique, scientifique et technique, qui se
tiendra prochainement en Algérie". 
La visite de Lavrov en Algérie intervient
en pleine crise en Ukraine et après celle
effectuée en Algérie, le mois dernier, par le
secrétaire d’état américain Antony
Blinken. Elle intervient aussi suite à la
visite effectuée par Ramtane Lamamra en
avril dernier à Moscou pour une mission de
bons offices avec les ministres des Affaires
étrangères de la Jordanie, du Soudan, de
l’Irak, de l’égypte et du secrétaire général
de la Ligue arabe en vue d’une solution
diplomatique à la crise ukrainienne. Il faut
relever que la Russie demeure un allié his-

torique de l’Algérie. Les deux pays
œuvrent à consolider leurs relations bilaté-
rales. Mieux encore, l’Algérie se tourne
vers la Russie dont l’intervention au Mali
et en Libye a atténué la crise dans ces pays
où les Occidentaux avaient semé le chaos. 
Le 18 avril, le Président russe, Vladimir
Poutine, s’était entretenu par téléphone
avec le Président Tebboune évoquant
notamment "la coordination au sein de
l’Opep+, ainsi que la situation en
Ukraine", avait indiqué alors le communi-
qué de la présidence de la République.
L’Algérie, un des exportateurs de gaz vers
l’Europe, fournit environ 11 % du gaz
consommé sur le vieux continent, contre
47 % pour la Russie. Plusieurs pays euro-
péens cherchant à réduire leur dépendance
au gaz russe depuis la guerre avec
l’Ukraine se sont tournés vers l’Algérie,
qui reste, faut-il le signaler, un des pays
alliés de Moscou. L’Algérie a, cependant,
souligné qu’elle ne pouvait exporter vers
l’Europe qu’un surplus limité loin de pou-
voir se substituer au gaz russe.        K. H.

PAR KAMAL HAMED

Le président de la République semble avoir
entamé un nouveau cycle de rencontres
avec les chefs des partis politiques.
Abdelmadjid Tebboune a, dans ce cadre,
reçu, séparément, le président du parti Jil
Jadid, Sofiane Djilali, et le président du
Mouvement El-Binaâ, Abdelkader
Bengrina. Les communiqués de la prési-
dence de la République annonçant ces
deux audiences n’ont donné aucune préci-
sion sur la teneur des discussions ni dans
quel cadre elles s’inscrivent. Ces deux
audiences, qui ont eu lieu avant-hier lundi,
ont été une occasion pour échanger les
points de vue sur de nombreux dossiers
brûlants de l’actualité nationale. En tout
cas c’est ce qu’ont déclaré Abdelkader
Bengrina et Djilali Sofiane au sortir de ces
audiences. Sofiane Djilali a indiqué que
cette rencontre a permis d'examiner un
"nombre important de questions", souli-
gnant que le Président Tebboune a "expli-
qué les positions de l'état algérien dans
tous les domaines", à l'instar de la gestion
publique, l'économie, les médias et la lutte
contre la corruption. Cette rencontre "s'est
articulée autour d'une idée cruciale selon
laquelle le temps était venu pour échanger
les vues, défendre l'unité nationale et

contribuer à l'édification d'une société et
d'un état forts", a-t-il poursuivi. De son
côté, Bengrina a affirmé que cette rencon-
tre intervient dans le cadre de "la démarche
de dialogue initiée par le président de la
République avec les différentes formations
politiques pour échanger les vues.
Empreinte de sincérité, la rencontre a
porté sur de nombreuses questions qui
intéressent le président de la République",
a-t-il ajouté. Le président de la République
a abordé, lors de cette audience, toutes les
questions nationales et régionales, mettant
l'accent sur "la nécessité de renforcer le
front interne et de mettre la main dans la
main pour faire face aux défis", a poursuivi
Bengrina. "Plusieurs préoccupations
jugées essentielles" ont été soulevées
durant cette rencontre, notamment en ce
qui concerne le volet économique et le sec-
teur agricole, ainsi que "la performance de
certains départements ministériels", a-t-il
encore dit. Par ailleurs, Bengrina a indiqué
avoir été informé par le Président
Tebboune de "la constitution d'une com-
mission chargée d'examiner le dossier
d'octroi de subventions au profit des
classes vulnérables et moyennes". Le pré-
sident du Mouvement El-Binaa a renou-
velé au terme de sa déclaration le soutien
de sa formation politique à "toute

démarche susceptible d'appuyer la stabi-
lité et la sécurité du pays ainsi que les ins-
titutions de l'état, et de faire face à qui-
conque oserait porter atteinte à l'unité du
peuple, la stabilité et la souveraineté du
pays". Bengrina, contrairement à Sofiane
Djilali, a ainsi été plus précis s’agissant du
cadre dans lequel s’inscrivent ces rencon-
tres. Il a indiqué que cela s’inscrit dans le
cadre de la "la démarche de dialogue ini-
tiée" par le président de la République.
Une démarche évoquée il y a juste
quelques jours de cela lorsque l’APS a
publié une dépêche dans laquelle elle a
présenté Abdelmadjid Tebboune comme
un Président rassembleur dont la "main est
tendue en permanence à tous, sauf à ceux
qui ont franchi les lignes rouges et qui ont
largué les amarres avec leur patrie".
Depuis la publication de cette dépêche, le 3
mai, des partis politiques, notamment ceux
qui soutiennent le programme du Président
à l’exemple du FLN et du RND, se sont
mis à évoquer le lancement d’une "initia-
tive politique du Président" pour dialoguer
avec la classe politique et à laquelle ils ont
apporté leur caution. Notons que le chef de
l’état a, lors du 1er trimestre 2021, initié
une série de rencontres avec des partis
politiques et des personnalités politiques,
syndicales et associatives. K. H.
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VISITE DE SERGUEÏ LAVROV CHEF DE LA DIPLOMATIE RUSSE À ALGER

Poutine invite Tebboune
à Moscou

L’INITIATIVE POUR LE DIALOGUE SE CONFIRME

Le chef de l’état rencontre
des chefs de parti

CONFÉRENCE 
DES PRÉSIDENTS DES

PARLEMENTS AFRICAINS
Intense activité 

de Boughali 
à Abuja

Le président de l'Assemblée populaire
nationale (APN), Brahim Boughali, s'est
entretenu avec des présidents de
Parlements africains en marge des tra-
vaux de la Conférence des présidents des
Parlements africains, qui se tient à Abuja
au Nigéria du 9 au 11 mai sous le thème
"Renforcement de la relance écono-
mique post-Covid-19 en Afrique", a
indiqué un communiqué de la Chambre
basse du Parlement. 
En marge des travaux de cette confé-
rence, Boughali s'est entretenu, lundi,
avec son homologue sud-africaine,
Nosiviwe Mapisa-Nqakula. 
Lors de la rencontre, les deux parties se
sont félicitées des "relations bilatérales
excellentes entre les deux pays, fondées
sur la solidarité et le respect mutuel et
ancrées dans l'histoire de leur lutte com-
mune", a souligné le communiqué. 
Elles ont en outre mis l'accent sur "le
renforcement des relations entre les deux
institutions législatives et la nécessaire
réactivation du Parlement panafricain
comme instrument essentiel permettant
d'associer les populations africaines à
l'action de l'Union". 
Le président de l'APN a également ren-
contré la présidente du Parlement rwan-
dais et membre fondateur de la
Conférence des présidents des
Parlements africains, Donatille
Mukabalisa.
Les deux parties ont échangé les vues
sur les questions d'intérêt commun,
notamment en ce qui a trait à la nécessité
"d'enrichir l'action parlementaire entre
les deux assemblées, d'appuyer tous les
efforts visant à développer le continent
africain et à valoriser la démarche des
Parlements pour l'effacement des dettes
extérieures", se réjouissant de la tenue
de la prochaine réunion de l'UIP au
Rwanda. 
Boughali a eu également des entretiens
avec le président de l'Assemblée natio-
nale du Zimbabwe, Jacob Francis
Mudenda. 
Lors de cette rencontre, les deux parties
ont salué "la qualité des relations d'ami-
tié unissant les deux pays, qui se carac-
térisent par le dialogue, la concertation
continue et le respect mutuel". 
A ce titre, elles ont appelé à "œuvrer
ensemble pour le renforcement de la
diplomatie parlementaire et la consoli-
dation des relations avec les pays afri-
cains et les pays amis", en sus du "sou-
tien mutuel au sein des organisations
internationales, notamment au sein de
l'UIP". Le président de l'APN, rappelle-
t-on, prend part aux travaux de la confé-
rence des présidents des Parlements afri-
cains, à la tête d'une délégation compo-
sée du président du groupe parlemen-
taire du Rassemblement national démo-
cratique (RND), Taouil Mohamed, et de
celui du groupe parlementaire d'amitié
Algérie-Nigeria, Afif Bleila. 
A noter que la participation de Boughali
aux travaux de cette conférence, qui sert
de "plateforme visant à faciliter une
coopération et une coordination accrues
entre les présidents des Parlements afri-
cains pour faire face aux défis communs
dans le continent africain et innover des
solutions", intervient à l'invitation du
président de la Chambre des
Représentants du Nigéria, Femi
Gbajabiamila".

R. N. 
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Une centaine de civils sont
sortis de l’ancienne usine
Azovstal, transformée en base
militaire ukrainienne à
Mariupol et tenue par le
bataillon néonazi Azov. 

L es langues ont commencé à se
délier. Mais vous n’en entendrez
pas un mot dans les médias occi-

dentaux, car ils condamnent les groupes
extrémistes de les avoir retenus contre
leur gré. Cela s’appelle une prise
d’otages. Et cela constitue un crime de
guerre. Pourtant, personne en Occident
ne le condamne, chacun se félicite de
leur sortie comme si de rien n’était. Ce
n’est pas de l’hypocrisie, c’est de la
complicité. 
Zelensky l’annonce fièrement, une cen-
taine de civils sont sortis de la base de
l’armée ukrainienne Azovstal et se diri-
gent vers les territoires non contrôlés
par la Russie, sous protection de la
Croix-Rouge … Manifestement, pas
tous se dirigent loin de la Russie et per-
sonne ne cherche à savoir en Occident
comment ils sont arrivés dans l’an-
cienne usine et pourquoi ils ne sont pas
sortis plus tôt. 
Puisque l’armée russe a assuré la sortie
de ces hommes, femmes et enfants,
qu’ils les ont emmenés vers le village de
Bezimennoe à DNR, où ils ont été soi-
gnés et nourris et ceux qui le voulaient
sont repartis avec la Croix-Rouge vers
l’Ukraine, les langues se sont déliées.  
Une femme répond à la question que
beaucoup se posaient de savoir com-
ment des civils avaient pu se trouver
dans cette usine, alors qu’elle était
depuis longtemps devenue un site mili-
taire. Elle habitait non loin de là quand
les combats faisaient rage et, ayant peur,
son fils l’a appelée pour se cacher dans
l’usine. Beaucoup d’autres sont ainsi
venus se réfugier, tout d’abord volontai-
rement. Ensuite, ils n’ont pas pu en sor-
tir, même lorsque les tirs avaient cessés,
deux ou trois fois les Ukrainiens les ont
empêchés de partir. 
Leur présence n’était donc plus, désor-
mais, volontaire, mais forcée, ce qui
caractérise la prise d’otages autant que
l’utilisation de bouclier humain,
puisque en mettant en avant la présence
de civils détenus contre leur volonté, les
Ukrainiens voulaient forcer la Russie à
les laisser en vie sans se rendre. 
Une autre femme explique que le com-
portement de ces Ukrainiens est devenu
extrêmement agressif. Un jour, ils sont
venus affirmant avoir forcé plusieurs
habitations, y avoir trouvé des drapeaux
russes, que tout le monde à Mariupol a
des drapeaux russes et que c’est une
ville russe. Ce qui les a mis en rage.

62 jours sous la coupe 
des néonazis

Les Russes, qui sont sur place et ont
accompagné les civils, sont sidérés par
le discours qu’ils tenaient les premières
heures. En fait, certains étaient persua-
dés, puisque c’était l’armée russe qui les
faisait sortir, qu’ils allaient être fusillés.
Et encore dans le bus, quand ils allaient
être mis en sécurité, ils pensaient vivre
leurs dernières heures. Imaginons le dis-

cours qui leur était servi toute cette
période de rétention. Ils étaient totale-
ment coupés de la réalité et entièrement
dépendant de leurs geôliers. Par exem-
ple, dans ce bunker, dans les tréfonds
d’Azovstal, 9 personnes ont vécu pen-
dant 62 jours, dont deux enfants de 9 et
11 ans : 
La présentation faite par les médias,
notamment Le Figaro, est simplement
incroyable. Sans même soulever la
question de savoir pourquoi ces civils se
trouvent dans ce site militaire, le
bataillon néonazi Azov est parfaitement
normalisé, ce sont des bons gars ukrai-
niens qui aident à évacuer les civils :
"Le régiment ukrainien Azov, qui défend
cette zone, avait d’abord évoqué l’éva-
cuation d’une vingtaine de personnes
dans la nuit de samedi à dimanche."
Pour appeler les choses par leur nom, la
Russie a réussi à libérer une partie des
otages retenus à Azovstal, une partie des
civils qui soutenaient le groupe Azov
pouvant en contre-partie retourner libre-
ment en Ukraine. 

Le "récit" américain 
ne survivra pas à une défaite

dans le Donbass 
La diplomatie britannique a ceci d’ex-
traordinaire qu’elle cherche continuelle-
ment à garder une longueur d’avance et
complaire à son client d’outre-
Atlantique, les États-Unis. C’est pour-
quoi les remarques sur le conflit ukrai-
nien faites par le Premier ministre bri-
tannique Boris johnson lors de sa confé-
rence de presse de vendredi dernier (22
avril 2022) à New Delhi sont très signi-
ficatives. 
Boris johnson a rappelé les vers évoca-
teurs du poème de Matthew Arnold,
"Dover Beach", sur le "long et mélanco-

lique grondement du retrait" lorsque la
foi s’éloigne. Il n’était pas du tout en
ligne avec les propos tenus la veille par
le président américain joseph Biden à la
Maison Blanche, qui s’est engagé à :
"Tenir Poutine pour responsable de sa
guerre brutale et sanglante ; renforcer la
capacité de l’Ukraine à se battre à l’Est
– dans la région du Donbass ; repousser
l’agression de la Russie en Ukraine,
repousser la sauvagerie de Poutine ;
envoyer un message sans équivoque à
Poutine : il ne parviendra jamais à
dominer et à occuper l’ensemble de
l’Ukraine.  Il ne le fera pas – cela n’ar-
rivera pas ; augmenter la pression sur
Poutine et isoler davantage la Russie sur
la scène mondiale ;  continuer à priver la
Russie des avantages du système écono-
mique international dont elle a tant pro-
fité par le passé ; continuer à soutenir le
fier et courageux peuple ukrainien".
joseph Biden a réussi à rassembler toute
cette rhétorique au vitriol dans un seul
discours ! Il a même terminé en affi-
chant un certain optimisme : "Rien ne
prouve encore que Mariupol soit com-
plètement tombée". 
Mais Boris johnson, à l’inverse, a eu
tendance à suivre les évaluations des
services de renseignements militaires
britanniques selon lesquelles les Russes
pourraient gagner en Ukraine. Sans
aucune acrobatie verbale, il est allé droit
au but : "Je pense que ce qui est triste,
c’est que cette victoire russe est une
possibilité réaliste. Oui, bien sûr.
Poutine a une énorme armée, il a une
position politique très difficile, la seule
option qu’il a maintenant est de conti-
nuer à essayer d’utiliser son approche
épouvantable, écrasante, menée par
l’artillerie, pour essayer d’écraser les
Ukrainiens. Il est maintenant très

proche de sécuriser un pont terrestre à
Mariupol. La situation est, j’en ai peur,
imprévisible. Nous devons simplement
être réalistes à ce sujet." 
Lors de sa récente visite en Ukraine,
Boris johnson aurait conseillé au Prési-
dent  Zelensky de battre en retraite et de
former une nouvelle ligne de défense,
mais Zelensky n’a eu d’autre choix que
de suivre les recommandations des
Américains. 
Le Président Biden a, bien sûr, une
bonne raison de tout faire pour que la
guerre se poursuive éternellement. La
guerre rassemble l’Europe derrière le
leadership transatlantique faiblissant
des États-Unis. Cela lui donne, en outre,
un alibi pour expliquer la forte inflation
de l’économie américaine. Il rassure le
complexe militaro-industriel dans une
année électorale. jeudi, joseph Biden a
annoncé une nouvelle enveloppe de 800
millions de dollars d’aide militaire pour
de l’artillerie lourde, 144.000 munitions
et des drones, qui seront envoyés direc-
tement sur les lignes de front de la
liberté dans le Donbass. 
Cependant, la grande question demeure
: combien de temps l’unité occidentale
tiendra-t-elle derrière le leadership amé-
ricain si joseph Biden cherche un
conflit prolongé avec la Russie ? Non
seulement les défaites successives à
Marioupol et dans le Donbass brise-
raient les reins de l’armée ukrainienne
et entameraient sérieusement la crédibi-
lité des États-Unis, mais discréditeraient
également l’ensemble du récit triom-
phaliste occidental. 
Si les sanctions occidentales ont nui à
l’économie russe, selon les informations
actuelles, Moscou s’adapte à une  nou-
velle normalité. Contrairement aux
espérances occidentales, les sanctions
n’ont pas retourné l’opinion publique
russe contre le gouvernement.  
Pendant ce temps, les tentatives occi-
dentales d’isoler la Russie ne rencon-
trent pas de succès notable. Lors de la
réunion des ministres des Finances du
G20 à Washington, le plan de boycott de
la Russie n’a trouvé aucun preneur en
dehors du bloc occidental. Les États-
Unis n’ont pas réussi à persuader
l’Arabie saoudite de se désengager de
son cartel Opep+ avec la Russie.
Surtout, dans le domaine clé, là où cela
compte le plus – le pétrole et le gaz –
l’Europe est incapable d’accepter un
embargo. Plusieurs pays de l’UE mena-
cent d’opposer leur veto à toute initia-
tive de ce type de la part de la
Commission. 
Les économies européennes sont à des
stades divers d’effondrement, alors que
le contrecoup des sanctions commence
à les frapper. La Banque centrale alle-
mande a prévenu vendredi qu’un
embargo total sur les achats d’énergie
russe pourrait coûter 180 milliards d’eu-
ros, réduire de 5 % le PIB allemand
prévu pour cette année et replonger
l’économie dans une grave récession.
Elle a prévenu que la nécessité de trou-
ver des sources d’énergie de remplace-
ment ferait flamber l’inflation, ajoutant
plus de 1,5 point de pourcentage à l’in-
dice des prix à la consommation cette
année et plus de 2 points l’année pro-
chaine.
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Le ministre des Moudjahidines
et des Ayants droit a confirmé,
lors d’un entretien à la Radio
nationale, que son
département va œuvrer à
concrétiser plusieurs projets
dans le cadre de la mémoire
nationale.
PAR FAYÇAL ABDELGHANI

O utre le travail classique des trans-
cription de témoignages sur les faits
de la résistance et guerre de

Libération nationale qui a abouti à 36.000
témoignages, le ministre a pour la pre-
mière fois confirmé que "des projets vont
avoir lieu dans le cadre de la préservation
et la reconstruction de la mémoire natio-
nale".
Il s’agit de mettre au point des projets
concernant la périodeallant de 1830 à
1962 et ne pas se limiter au faits des faits
de la guerre de Libération nationale.
Parmi les axes qui seront ouverts, il y a
lieu de citer "des documentaires à réaliser
sur la base des archives disponibles".
Rappelons qu’une convention entre le
ministère des Moudjahidine et l’ENTV a
été signée en décembre dernier et qui
porte sur des projets de documentaires.
Sans pour autant exclure des partenaires
étrangers parmi des témoignages d’histo-

riens, de sociologues, anthropologues et
autres spécialistes. Parmi les 600 projets
dédiées à la Mémoire nationale dans le
cadre des festivités du 5 juillet prochain,
le ministère des Moudjahidine a opté pour
"des expositions de photos rares sur des
personnalités historiques, la numérisation
des archives sur les principales périodes
de la résistance nationale".
Laïd Rebiga a signalé qu’une commission
a été installée au niveau de Centre
d’études et de recherches sur le mouve-
ment national et en partenariat avec le

ministère des Affaires étrangères dans le
but "d’étudier les archives de la mémoire
nationale" avec la levée du caractère
secret de ces archives décidées dernière-
ment par les autorités françaises. Il s’agit
là également d’un travail titanesque pour
examiner des milliers de documents, de
P.-V de police et gendarmerie durant l’oc-
cupation coloniale avec également des
archives sonores qui sont et, non des
moindres, capitales pour le travail de
réhabilitation historique à long terme.

F. A.

PAR IDIR AMMOUR

La saison estivale 2022 s’annonce des
plus optimistes, un optimisme qui dépend
toutefois de l’amélioration ou la détériora-
tion de la situation sanitaire.
Qui peut oublier le cauchemar enduré  ces
deux dernières années lors duquel
l’Algérie n’a pas été épargnée et a connu
des restrictions et une grande limitation
d’activités qui marquent d’habitude l’été
en Algérie
Cette année, la wilaya d’Alger semble

décidé à redorer son blason et surtout
redonner à la "Blanche" ses couleurs d’an-
tan.
Dans ce cadre, une commission de wilaya
chargée de coordonner et superviser la

préparation de la prochaine saison estivale
a été installée début mai, avons-nous
appris auprès des services de la wilaya. En
effet, le wali d’Alger, Ahmed Mabed,
accompagné d’une pléiade de responsa-
bles de différents secteurs concernés ont
pris en charge l’ensemble des aspects de
sorte à offrir les meilleures conditions aux
estivants.
A ce titre, le wali a indiqué qu’"il faut tout
mettre en place avant le 1er juin, date de
début de la saison estivale. A cet effet, il
est nécessaire de coordonner les efforts
entre les différents intervenants afin de
tracer un programme riche au niveau de
toutes les plages de la wilaya telles que
les activités de jeunesse, de sport et cultu-
relles sans oublier l’animation nocturne".

Dans le même sillage, le wali a donné des
instructions strictes sur la nécessité d’as-
surer, au niveau des collectivités locales,
la préparation des quartiers généraux,
désignés pour les différents dispositifs qui
garantissent la sécurité des vacanciers, en
l’occurrence ceux de la Sûreté nationale,
de la Gendarmerie nationale et de la
Protection civile, et de les doter des divers
équipements nécessaires pour faciliter la
tâche des agents dans l’accomplissement
de leurs missions.
Il a instruit également sur le nettoyage
quotidien des plages en mettant à disposi-
tion du matériel et des camions dédiés à
cette tâche et en prévoyant des containers
tout le long des plages, équiper et entrete-
nir l’éclairage public ainsi qu’assurer la

disponibilité d’un raccordement au réseau
électrique 24h/24, aménager les lieux de
baignade (douches) et les raccorder à
l’eau potable.
S’agissant de l’exploitation de la conces-
sion des plages, le chef de l’exécutif a
ordonné l’accélération de l’élaboration du
cahier de  conditions d’octroi des autori-
sations d’exploitation des espaces et
places commerciales en impliquant les
directions du commerce, de la santé, en
surveillance et suivi périodique dans la
mesure où les conditions stipulées sont
respectées, le cahier des charges doit com-
porter tous les aspects liés à la santé et à
l’hygiène pour les produits présentés,
ainsi que la propreté des espaces.

I. A.

LAÏD REBIGA ÉVOQUE DE NOUVEAUX PROJETS :

"Reconstruire la mémoire
nationale de 1830 à 1962"

PRÉPARATION DE LA SAISON ESTIVALE 

La capitale se veut festive !

PAR RANIA NAILI

Suite à la reprise de ses activités mari-
times au mois d’octobre 2021, la compa-
gnie nationale Algérie Ferries devrait
consolider son programme en vue de la
saison estivale. Cependant, malgré la
situation sanitaire favorable, celle-ci suit
toujours le rythme d’un seul programme
depuis le début de l’année en cours. 
Suite à une longue attente et à l’impa-
tience de la diaspora algérienne, une
rumeur circulant sur les réseaux sociaux,
annonçant le lancement de la commercia-
lisation de billets destinés au programme
estival pour le mardi 10 mai 2022, a fait le

buzz. 
Résultat ? Des agences de la compagnie
maritime nationale Algérie Ferries,
situées en France, ont été envahies par des
foules de clients désireux d’acheter des
billets mais également par une centaine de
ressortissants algériens entassés devant le
bâtiment de l’agence de la compagnie
Algérie Ferries. 
De fait, Algérie Ferries n’a pas encore
révélé son programme pour l’été. En effet,
sur son site internet, on ne peut trouver
que son programme de janvier à fin mai
2022. Précédemment, le député
Abdelouhab Yagoubi avait fait savoir que
le programme de la compagnie Algérie

Ferries au titre de cet été est "prêt" et que
la compagnie attend pour son application
le feu vert des pouvoirs publics. De
même, au dernier Conseil des ministres,
dimanche 8 mai 2022, le programme de la
compagnie Algérie Ferries pour cet été
n’a pas été évoqué. 
De son côté, le P.-dg d’ Algérie Ferries a
fait savoir, le 10 mai 2022, par le biais
d’une déclaration sur ce sujet, que la com-
pagnie maritime nationale n’a pas encore
entamé la vente de billets. Par ailleurs,
Kamel Issad a affirmé que les informa-
tions diffusées sur les réseaux sociaux ne
sont que   "La vente de titres de transport
pour la saison estivale 2022 n’est pas

encore ouverte. Il s’agit juste de
rumeurs", a-t-il précisé. 
Pour rappel, Le député Abdelouahab
Yagoubi a indiqué, suite à sa réunion avec
le P.-dg de la compagnie, que ce nouveau
programme prévu pour cet été touchera
"tous les ports algériens". Le P.-dg de
l’ENTMV a confié lui aussi à la commis-
sion des affaires étrangères de l’APN, que
cette compagnie a prévu pour cet été, des
dessertes de et à destination des ports
d’Alger Oran, Béjaïa, Skikda et Annaba. 
Il ne reste plus aux voyageurs algériens
qu’à patienter en souhaitant que cette
déclaration ne soit pas retardée.  

R. N.

PROGRAMME D’ALGÉRIE FERRIES POUR L’ÉTÉ  

Ce qu'il faut savoir

COURS DES PRINCIPALES
DEVISES

Le dinar algérien
en souffrance

Le dinar algérien souffre face aux prin-
cipales devises, depuis déjà quelques
années. Du côté de la Banque d’Algérie
ou du côté du marché parallèle, la mon-
naie nationale ne fait pas le poids face
aux principale devises. 
À la Banque d’Algérie, le dinar algérien
reste en difficulté. Pour le mardi 10 mai
2022, un euro est cédé au niveau des
guichets de la Banque d’Algérie pour
153.23 dinars algériens à l’achat et
153.20 dinars algériens à la vente. 
Le dollar américain s’échange contre
145.74 dinars algériens à l’achat et
145.75 dinars algériens à la vente. Le
dollar canadien, quant à lui, s’échange
contre 112.68 dinars algériens à l’achat
et 112.72 dinars algériens à la vente. 
Concernant la livre sterling, sa valeur est
en baisse, un pound s’échange à la
Banque d’Algérie contre 178.98 dinars
algériens à l’achat et 179.08 dinars algé-
riens à la vente. Pour la même journée, 1
euro s’échange au square Port-Saïd,
contre 212 dinars algériens à la vente et
214 dinars algériens à l’achat. 
Du côté américain, les deux monnaies
sont en légère hausse ces derniers jours,
un dollar américain s’échange contre
203 dinars algériens à la vente et 200
dinars algériens à l’achat.
Le dollar canadien, quant à lui,
s’échange pour 150 dinars algériens à
l’achat et 153 dinars algériens à la vente.
Enfin, pour la livre sterling, un pound
est cédé par les cambistes contre 254
dinars algériens à la vente et 251 dinars
algériens à l’achat.

R. N.
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Les terroristes s’en sont pris à
trois villages de l’État de
Zamfara, Sabon Garin, Kalahé
et Damri. Dans cette dernière
localité, les assaillants ont tué
les patients d’un hôpital...

A u Nigeria, trois villages de
l’état de Zamfara, dans le
nord-ouest du pays, ont été pris

pour cible par des bandits vendredi 6
mai. Les attaques de ce type ne ces-
sent de se multiplier depuis plusieurs
semaines. 
Il y a un mois, plus d’une centaine de
personnes avaient trouvé la mort dans
des attaques perpétrées contre des vil-
lages du centre du pays. Fin mars,
c’est l’aéroport de Kaduna qui était
ciblé avant qu’un train reliant Abuja à
Kaduna ne soit pris d’assaut par des
gangs. Des dizaines de passagers
avaient été enlevés. 
Cette fois, les bandits s’en sont pris à
trois villages de l’état de Zamfara,
Sabon Garin, Kalahé et Damri. Dans
cette dernière localité, les assaillants
ont tué les patients d’un hôpital et
brûlé un véhicule de police. Bilan : 32

morts dont 2 membres des forces de
sécurité, selon une source locale jointe
par l’AFP. L’arrivée de l’armée a
poussé les bandits à quitter la zone à la
hâte, abandonnant le bétail et les den-
rées alimentaires qu’ils avaient pillés. 
Muhammadu Buhari, le président
nigérian a appelé les forces de sécurité
à « tout faire pour mettre fin immédia-

tement à ces horribles massacres ».
L’armée a beau multiplier depuis sep-
tembre dernier les frappes aériennes
dans la vaste forêt où sont censés se
terrer ces bandits, les autorités nigé-
rianes n’ont toujours pas trouvé la
solution pour enrayer ces attaques qui
ont causé, selon l’ONG Acled, la mort
de plus de 2.600 civils l’an passé.

Des hommes armés ont lancé un
assaut contre la prison de la ville de
Nouna, au nord-ouest du pays, dans la
nuit du 7 au 8 mai. Un chasseur tradi-
tionnel Dozo, supplétif civil des
forces de sécurité, a été tué et 65 pri-
sonniers libérés.  
C’est vers minuit, qu’un groupe
d’hommes armés a lancé un assaut
contre la ville de Nouna, située dans la
boucle du Mouhoun, au nord-ouest du
pays. "Toute la ville était encerclée
par les hommes armés qui tiraient aux
armes lourdes", rapporte un témoin.

La maison d’arrêt et de correction
était la principale cible de ces
hommes armés. Elle a été "presque
entièrement détruite", souligne une
source sécuritaire. 
Venus à bord de plusieurs véhicules et
sur des motocyclettes, les assaillants
ont ouvert le feu sur la prison à l’aide
de mitrailleuses 12.7 et PKMS, et de
fusils kalachnikov. Ils ont laissé der-
rière eux des murs criblés de balles,
des portes défoncées, des véhicules,
bureaux saccagés ou incendiés. Une
soixantaine de prisonniers ont été

libérés et du matériel emporté.  Les
forces de sécurité et leurs supplétifs
civils ont tenté une riposte. Et les
combats ont duré plusieurs heures,
selon des témoins sur place. "Il y a eu
des tirs jusqu'à 5 h", souligne un habi-
tant. "La situation est très déplorable"
poursuit notre source. 
Selon des témoins, des membres de
groupes armés terroristes avaient
effectué plusieurs incursions spora-
diques dans la ville de Nouna avant
cet assaut contre la prison.

Le Président syrien a souligné "l'im-
portance de la poursuite de la coopé-
ration face aux tentatives des états-
Unis de susciter l'instabilité dans la
région". De son côté, Ali Khamenei a
mis en lumière des relations "vitales"
entre Téhéran et Damas. 
Cela faisait plus de trois ans que
Bachar al-Assad n'avait pas rendu
visite à son allié iranien. Le 8 mai, le
Président syrien a rencontré le guide
suprême de la République islamique,
Ali Khamenei, ainsi que le président
Ebrahim Raïssi. 
Durant la rencontre, il a souligné
"l'importance de la poursuite de la
coopération face aux tentatives des

Etats-Unis de susciter l'instabilité
dans la région", selon un communi-
qué de la présidence syrienne. 
De son côté, l'ayatollah Khamenei a
lui mis en lumière des relations
"vitales" entre Damas et Téhéran.
"Nous ne devons pas les laisser s'af-
faiblir, mais au contraire nous devons
les renforcer autant que possible", a-t-
il ajouté, d'après un communiqué mis
en ligne sur son site.  
"Pendant que des dirigeants des pays
voisins fréquentent ceux du régime
sioniste [Israël] et boivent le café
avec eux, les habitants de ces
[mêmes] pays descendent dans la rue
et scandent des slogans antisionistes

comme lors de la Journée d'al-Qods.
Telle est la réalité dans la région
aujourd'hui", a-t-il ajouté. 
La "Journée d'al-Qods" se déroule
chaque année le dernier vendredi du
mois de Ramadhan. De nombreuses
manifestations sont alors organisées
en solidarité avec le peuple palesti-
nien. 
De son côté, le Président iranien a lui
fait état de la "volonté sérieuse de
Téhéran de développer la coopération
avec la Syrie, notamment dans les
domaines économique et commer-
cial", d'après un communiqué de son
cabinet. 
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NIGERIA

48 morts dans de nouvelles
attaques dans le nord-ouest

BURKINA FASO

1 mort et 65 prisonniers libérés
dans l'attaque d'une prison

IRAN

Visite officielle de Bachar al-Assad 

ARMÉNIE
Des manifestations

contre toute 
concession à
l'Azerbaïdjan

Erevan été le théâtre d'une mani-
festation d'opposants au Premier
ministre arménien Nikol
Pachinian qui refusent toute
concession territoriale à
l'Azerbaïdjan alors que les deux
pays ont annoncé en avril des
préparatifs de pourparlers de
paix. 
Des milliers de personnes ont
manifesté dans la capitale armé-
nienne Erevan pour mettre en
garde le gouvernement contre
toute concession à l'Azerbaïdjan
au sujet du Haut-Karabagh.  
Les manifestants appelaient à la
démission le Premier ministre
Nikol Pachinian et brandissaient
des pancartes portant les mots
"Karabagh" ou encore "Arménie
sans Turcs", en référence aux
Azerbaïdjanais turcophones. 
L'opposition accuse Nikol
Pachinian de vouloir céder l'en-
semble de l'enclave séparatiste
du Haut-Karabagh à
l'Azerbaïdjan, après que ce der-
nier a déclaré en avril que "la
communauté internationale
appelle l'Arménie à réduire ses
exigences". 
Au rassemblement, le vice-Pré-
sident du Parlement et dirigeant
d'opposition Ichkhan Sagatelian
a déclaré que "tout statut poli-
tique du Karabagh au sein de
l'Azerbaïdjan est inacceptable
pour [le pays]".  
Erevan et Bakou se disputent ce
territoire depuis les années 90.
La dernière guerre en date, à
l'automne 2020, a fait quelque
6.500 morts avant de se terminer
par un cessez-le-feu négocié par
la Russie. 
Dans le cadre de cet accord,
l'Arménie a cédé des pans
entiers de territoires qu'elle
contrôlait depuis une première
guerre victorieuse au début des
années 90, et la Russie a déployé
quelque 2.000 soldats de main-
tien de la paix.  
En avril, l'Arménie et
l'Azerbaïdjan ont annoncé des
préparatifs de pourparlers de
paix. Les Présidents arménien et
azerbaïdjanais s'étaient alors
rencontrés pour de rares pour-
parlers sous la médiation de
l'Union européenne à Bruxelles.
Cette réunion était survenue
après une flambée de violences
dans le Haut-Karabagh en mars. 
Peuplée majoritairement
d'Arméniens, la région monta-
gneuse du Haut-Karabagh, sou-
tenue par Erevan, a fait séces-
sion de l'Azerbaïdjan lors de l'ef-
fondrement de l'URSS, entraî-
nant une première guerre dans
les années  90 qui a causé la mort
de 30.000 personnes et fait des
centaines de milliers de réfugiés
azerbaïdjanais.
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Plus d'un million et demi de
candidats se préparent à
passer les épreuves du
Baccalauréat et du Brevet
d'enseignement moyen (BEM),
Session juin 2022 dont les
préparatifs assurés par le
ministère de l'éducation
nationale ont été finalisés.
PAR RAHIMA RAHMOUNI

E n prévision de ces rendez-vous, les
centres d'examen ont été inspectés et
parfaitement aménagés pour accueil-

lir les candidats, a indiqué à l'APS
Boualem Benlaouar, inspecteur à l'inspec-
tion générale au ministère de l'éducation
nationale, précisant que les préparatifs
pour assurer le déroulement des épreuves
du Baccalauréat et du BEM dans un "cli-
mat sûr et serein" ont été finalisés. 
Il a ajouté que le "ministère a recensé

700.000 candidats au Baccalauréat, répar-
tis sur 2.500 centres d'examen au niveau
national, alors que le nombre de candidats
au BEM a atteint  740.000, répartis sur
2.800 centres. 
Il a en outre précisé que le nombre de can-
didats libres au Baccalauréat est de 13.000
candidats, tandis que le nombre de candi-
dats libres au BEM s'élève à  276.000. 
Les candidats aux examens du Brevet
d'enseignement moyen (BEM) et du
Baccalauréat session 2022 pourront, à
partir de ce mardi, retirer leurs convoca-
tions via la plateforme numérique de
l'Office national des examens et concours
(Onec). Pour ce qui des sujets d'examen,
M. Belaouar a assuré qu'ils "seront abor-
dables et à la portée des candidats", rap-
pelant les instructions données par le
ministre de l'éducation nationale,
Abdelhakim Belabed aux membres des
commissions chargées de l'élaboration des
sujets sur la nécessité de tenir compte "des
cours dispensés en présentiel dans l'éta-
blissement scolaire durant les trois tri-
mestres". Il a indiqué que les membres des

commissions chargées de l'élaboration des
sujets entreront bientôt en quarantaine
pour la lecture finale des sujets sélection-
nés avant leur impression. 
En prévision de ces examens, le responsa-
ble a invité les candidats à "se concentrer
sur les cours dispensés en classe et à ne
pas prêter attention aux rumeurs". 
Il a également recommandé aux parents
d'accompagner leurs enfants sur les plans
psychologique et pédagogique et de les
encourager à la persévérance, assurant
que "les sujets sont sous haute sécurité et
aucune fuite n'est possible". 
L'inspecteur a précisé par ailleurs que les
centres d'examen ouvriront à 7 h 30, insis-
tant sur la nécessité pour les candidats
d'être à l'heure pour qu'ils aient le temps
de repérer leurs salles d'examen et puis-
sent y accéder dans le calme sur présenta-
tion de la carte d'identité. 
Les épreuves débuteront à 8 h 30 et, passé
ce délai, l'accès au centre ne sera plus pos-
sible, notamment après fermeture du por-
tail et ouverture des enveloppes des sujets.

R. R.

PAR RIAD EL HADI

Plus de 650 opérateurs économiques algé-
riens et étrangers prendront part à la 8e

édition du Forum africain sur l'investisse-
ment et le commerce prévu les 11 et 12
mai à Alger, selon les organisateurs de
cette manifestation. 
Placée sous le thème "L'Afrique, c'est
l'avenir", cette édition verra la participa-
tion d'importantes délégations d'affaires
représentant 35 pays, notamment du
continent africain, ainsi que les représen-
tants des organismes d'appui financier aux
plans continental et régional, a déclaré à
l'APS, le directeur général du Centre
arabo-africain d'investissement et de
développement (CAAID), Amine
Boutalbi. 
Entre autres organismes qui seront repré-
sentés à cette manifestation figurent
l'Union africaine (UA), la Ligue arabe, la
Banque africaine d'Import-Export,
l'Organisme arabe d’investissement et de
développement agricole (OAIDA) ainsi
que la Chambre islamique de commerce,
d'industrie et d'agriculture (CICIA). 

Outre les opérateurs africains et les repré-
sentants des organismes continentaux, ce
forum verra la participation d'opérateurs
et des représentants d'organismes d'inves-
tissement de pays européens, asiatiques et
américains qui s'intéressent au marché
africain, à l'instar de la Suisse, les Pays-
Bas, la Belgique, la France, l'Espagne, la
Chine, la Russie, le Pakistan et le
Mexique. 
Cette forte participation des différents
continents fera de l'Algérie un portail
commercial vers l'Afrique. Ce forum leur
permettra de découvrir la Zone continen-
tale de libre échange, ses atouts, son fonc-
tionnement et son rôle dans la dynamisa-
tion des échanges commerciaux, particu-
lièrement durant la période post-Covid-
19. L'événement permettra à l'Algérie de
mettre en avant ses capacités d'exporta-
tion hors hydrocarbures, selon le président
du CAAID, spécialisé dans le conseil et la
formation. Une exposition avec la partici-
pation de 80 exposants dans plusieurs spé-
cialités, dont l'Industrie, les mines, le tex-
tile, le bâtiment et l'artisanat, sera organi-
sée dans le cadre de cette manifestation. 

Des séances de formation, des rencontres
"B to B", des rencontres avec les respon-
sables d'instances africaines et des visites
de projets d'investissement algériens au
profit des délégations participantes sont
également prévues dans ce cadre, a-t-il
ajouté, précisant que 17 usines algé-
riennes dans plusieurs wilayas recevront
des visites dans les prochains jours pour
faire connaître le véritable potentiel éco-
nomique du pays. 
A travers cet événement, les organisateurs
entendent relever le défi de la mise à dis-
position de l'information économique en
mettant en exergue les capacités que
recèle le continent et les possibilités d'in-
vestissement prometteuses qu'il offre,
notamment dans cette conjoncture écono-
mique exceptionnelle et à la lumière de
l'entrée en vigueur de l'accord de la Zone
de libre-échange continentale africaine
(ZleCAf). Lors de cette rencontre, plu-
sieurs accords devraient être signés dans
des domaines tels que la métallurgie, la
sidérurgie, les mines et l'exportation de
ciment et de câbles électriques.

R. E.
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BACCALAURÉAT ET BEM

1,5 million de candidats 
pour la session 2022

8E FORUM AFRICAIN SUR L'INVESTISSEMENT ET LE COMMERCE

650 opérateurs attendus

FINANCEMENT DE STARTUPS
Signature 

d’une convention
entre A-Venture 

et l’AIF
Une convention a été signée entre
l’accélérateur public de startups
Algeria Venture (A-Venture) et
Algeria Investment fund (AIF)
dans le cadre de la diversification
des mécanismes de financement
des startups et leur accompagne-
ment. 
Cette convention a été signée par
le DG d’A-Venture, Sid-Ali
Zerrouki, et le DG de l’AIF, El
Hocine Djemmal, en présence du
ministre des Finances,
Abderrahmane Raouya, et du
ministre délégué auprès du
Premier ministre chargé de l’éco-
nomie de la connaissance et des
Startups, Yacine El-Mahdi Oualid. 
Elle permettra aux startups ayant
atteint un certain niveau de matu-
rité, avec un chiffre d’affaire
"important, de bénéficier d’un
deuxième financement plus consé-
quent" pouvant atteindre les 1,5
milliard de dinars, soit un seuil de
financement qui dépasse celui
assuré par Algeria statups fund
(ASF) qui est de 20 millions de
dinars au maximum.

ETUSA
Mise en service 
de cartes sans

contact
rechargeables

L’Etablissement public de trans-
port urbain et suburbain d’Alger
(Etusa) a informé sa clientèle,
mardi dans un communiqué, de la
mise en service de cartes sans
contact rechargeables destinées
aux abonnements. 
Dans le cadre du développement,
de la numérisation et de l’amélio-
ration de la qualité de service
offerte aux usagers, "l’Etusa
informe son aimable clientèle de
la mise en service des cartes sans
contact rechargeables destinées
aux abonnements", indique un
communiqué de l’entreprise. 
"La solution de ce système, per-
mettant une lecture rapide des
informations et un gain de temps,
a été développée en interne par
des ingénieurs de
l’Etablissement", précise le com-
muniqué. 
A cet effet, l’Etusa invite les usa-
gers intéressés par l’acquisition de
la nouvelle carte d’abonnement
sans contact ou son renouvelle-
ment de se rapprocher des points
de vente habituels, à savoir
l’Agence commerciale située  au
21 rue Alfred-de-Musset , les
kiosques de la station du 1er- Mai,
de la station de Ben-Aknoun, de la
station place des Martyrs et enfin
celle des escaliers mécaniques au
boulevard Mohamed-V.
Par ailleurs, l’Etusa informe ses
usagers qu’ils peuvent bientôt
acquérir cette nouvelle carte
auprès du point de vente situé à la
station d’El-Harrach.

R. N.



La distillation d'eau de rose et
de  fleurs fait partie des
métiers artisanaux ancestraux
de la wilaya de Blida, dont le
célébrissime nom de ville des
roses" est directement inspiré
de cette odorante plante.

U n métier néanmoins menacé de
disparition en raison du manque
de matières premières, estiment

les quelques artisans qui continuent,
encore, à perpétuer cette activité chère
à leur cœur. 
Ces artisans ont assuré, à l’APS, que
leur attachement à ce métier vise la
protection de ce patrimoine culturel,
doté jadis d’un caractère commercial,
déplorant, néanmoins, la difficulté
d’acquisition de différents types de
roses et de fleurs. 
C'est le cas de mohamed Harzeli,
membre de l’association culturelle
"Kounouz", exerçant avec sa femme
ce métier "qui commence à perdre de
son lustre, en raison de la réticence
des jeunes pour son apprentissage,
d’une part, et le manque de matières
premières, d’autre part", a-t-il souli-
gné.
Nostalgique, cet artisan a évoqué la
"belle époque" de la ville des roses,
quand les rues et les vergers embau-
maient les roses et les fleurs, notam-
ment le jasmin, qui faisait la réputa-
tion des communes de Chiffa et
Chebli,  avant de déplorer la "dispari-
tion quasi-totale" de ces plantes odo-
rantes actuellement du paysage de ces
localités, affectant négativement l’ar-
tisanat de distillation de l’eau de jas-
min, fortement prisée par les amateurs
du domaine. 
A cela s’ajoute la disparition d’une
multitude d’autres types de fleurs
exploitées dans la distillation de l’eau
de fleurs, dont les violettes et les
roses, difficiles à trouver en quantités
suffisantes. L’artisan Harzeli (53 ans),
qui a appris ce métier depuis l’enfance

chez un spécialiste du domaine de La
Casbah d’Alger, a cité parmi ses plus
importantes sources d’approvisionne-
ment en matières premières, les biga-
radiers (orangers amers) longeant les
artères du centre-ville et de la com-
mune de Beni-merad,"qui malheureu-
sement ne me fournissent pas suffi-
samment de matières premières", a-t-il
observé, se plaignant du fait que les
autorités locales n'assurent pas l’en-
tretien régulier de ces arbres, pour les
rendre plus rentables. 
A cela s’ajoutent des plantes médici-
nales ramassées dans les forêts de
l'Atlas blideen, dont le romarin. 
même son de cloche chez radhia
Belbey, une autre gardienne de ce
métier ancestral cher à la ville des
roses, qui a, également, déploré le
manque de matières premières ayant
négativement impacté sur son activité. 
L’artisane, qui a exprimé sa crainte de
voir ce métier disparaitre, a expliqué,
à l’APS, que la distillation de l’eau de
rose s’étend sur toute la période de la
cueillette, allant du mois de mars à la
première quinzaine de mai. 
L’eau florale provient de l’eau de
condensation récupérée de l’essencier
de l’alambic, une sorte de vase de
décantation en cuivre, mis sur le feu
pendant au moins quatre heures,
temps nécessaire à la vaporisation de
l’eau et à sa condensation en vue de sa
transformation en gouttelettes d’eau
odorantes. 

Projet de modernisation du métier
pour attirer les jeunes générations

Selon Lhadj meshoub, directeur de la
culture de Blida, des efforts sont
actuellement consentis pour préserver
le patrimoine culturel matériel et
immatériel, à travers la mise en œuvre
d’un projet visant notamment la
modernisation du métier de distilla-
tion de l’eau des fleurs et de rose, dans
l’objectif d'inciter les jeunes à investir
ce secteur. 
Le responsable a expliqué que sa
direction a réceptionné des correspon-

dances de la part du ministère de
tutelle pour la proposition de projets
visant la protection des métiers artisa-
naux de la disparition. 
"Suite à quoi notre choix fut porté sur
le métier de distillation de l'eau de
rose et de fleurs, considérant qu’il est
en tête de liste des métiers ancestraux
menacés de disparition à Blida, et
d’un petit nombre de wilayas, notam-
ment Constantine et Tipasa", a-t-il dit.
m. meshoub a signalé l’inscription de
ce projet dans le cadre du programme
de partenariat institutionnel "Profas
C+" lancé par l'ambassade de France
en Algérie et le ministère des Affaires
étrangères, portant sur l’identification
de projets de partenariats institution-
nels entre entités publiques françaises
et algériennes. 
"L’approbation de ce projet, visant
aussi la réhabilitation de l'activité de
la parfumerie, devrait permettre l’ini-
tiation d’actions pour la modernisa-
tion du métier de distillation de l’eau
rose et de fleurs", a ajouté le directeur
de la culture,
Des stages seront également organisés
au profit des artisans et des jeunes
souhaitant apprendre ce métier, avec
un encadrement assuré par des cher-
cheurs et enseignants universitaires
spécialisés, tout en bénéficiant de
l’expertise étrangère. 
Ce projet proposé à l’intégration dans
le programme "Profas C+" vise, éga-
lement, à trouver des solutions adap-
tées au problème de pénurie de
matières premières, du au recul de la
culture des fleurs dans la région.
Il a aussi pour objectif d’encourager

les jeunes à investir les activités de
distillation de l'eau de rose et des
fleurs et de la parfumerie. Pour  rappel
la ville de Blida compte de nombreux
laboratoires d'extraction d’huiles
essentielles de roses et de jasmin, uti-
lisées jadis en parfumerie, avant leur
arrêt d’activités, due, également, au
manque de matières premières.

APS
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ANNABA
Grand prix du 

festival numérique 
du court-métrage 

Le court-métrage Tchebtchaq marikane
de la réalisatrice algérienne Amel Blidi a
remporté le grand prix du 24e festival du
portail numérique du court-métrage
international d’Annaba du mois d’avril
2022, selon un communiqué de la cellule
de communication de ce festival. 
Le court-métrage de 26 minutes raconte
l’histoire, durant la décennie noire,
d’une enfant qui adorait s'amuser avec le
jeu traditionnel "Tchebtchaq marikane",
avant de se retrouver plongée dans l’hor-
reur des violences de l’époque, selon le
communiqué.  La 24e édition du mois
d’avril 2022 de ce festival virtuel a mis
en lice 80 courts-métrages de cinéastes
issus de 34 pays du monde. Le prix du
meilleur court-métrage documentaire a
été décerné au film  Heart beating du
mexicain Alejandra Diaz Esaul, tandis
que le prix du meilleur film d’animation
est allé à Gaia des réalisateurs espagnols
Iciar Leal martinez et Pérez Chirinos
Lallana.  Les deux films espagnols
Verano d’Anabel Diez et Dennis de
Guillermo Garzon et Carlos Beceiro se
sont partagés le prix du jury. 
S'agissant du prix de la meilleure mise
en scène, il a été décerné à The coin boy
du Brésilien Izah Neiva et à Madre de
l’Espagnol Daniel Leon Lacave. 
L’administration du festival a offert aux
cinéastes amateurs, durant cette 24e édi-
tion coïncidant avec la fête de l’Aïd el-
fitr, un abonnement gratuit d’un mois sur
la plateforme mondiale Weshort pour
regarder les courts-métrages proposés.

MOSTAGANEM
Un réseau de

passeurs démantelé 
Les services de police de mostaganem
ont démantelé récemment un réseau cri-
minel spécialisé dans l’organisation de
traversées clandestines par mer. 
L'opération a été menée par la brigade de
lutte contre le trafic de migrants suite à
une plainte déposée par cinq personnes
pour avoir été escroquées d'une somme
d'argent estimée à 2,75 millions DA et
4.500 euros.  Les victimes ont informé
que le suspect, résidant en Espagne,
avait publié un post via les réseaux
sociaux, incitant à l'immigration clan-
destine depuis les côtes de l’ouest du
pays, tout en y laissant un numéro de
téléphone de l'un de ses complices à
mostaganem chargé de l’accueil des
candidats aux traversées clandestines
par mer. Des enquêtes diligentées par les
services de police ont montré que le
principal suspect dirige un réseau de 3
autres personnes qui résident dans le
pays et qui concluent leurs deals avec les
candidats à l'immigration clandestine en
échange d'argent, tout en procédant par-
fois à leur agression à l'arme blanche
avant de s'enfuir et de disparaître du lieu
du crime. 
Après avoir accompli toutes les procé-
dures d’usage, les services de police ont
pu localiser les trois suspects, les arrêter
et prouver la relation entre eux et le prin-
cipal commanditaire résidant à l'étran-
ger. Une procédure judiciaire a été enga-
gée à l'encontre des membres du réseau
qui ont été traduits devant la justice. Ils
sont accusés d’organisation de sortie
illégale du territoire national pour une ou
plusieurs personnes contre un bénéfice
financier.

APS

BLIDA, DISTILLATION DE L’EAU DE ROSE

Un patrimoine menacé
de disparition

6 PUBLICITÉ MIDI LIBRE
N° 4503 | Mercredi 11 mai 2022

Midi Libre n° 4503 - Mercredi 11 mai 2022 - Anep 2216 008 698

002



La conférence "Recyclage des
plastiques et des emballages -
l'Algérie sur la voie de
l'économie circulaire" ne
manquera pas de susciter
l'attention des participants à
cette manifestation
économique et commerciale.

PAR AMAR AOUIMER

D e nombreux intervenants et
experts de réputation internatio-
nale animeront des conférences

sur l'économie circulaire et la gestion
des déchets et recyclage.  L'Algérie
est le premier pays, au niveau africain,
sur le plan de l'importation des tech-
nologies inhérentes au plastique et à
l'emballage. Sur le plan de la gestion
des déchets solides et ménagers, le
marché national représente un poten-
tiel  évalué à plus de 38 milliards DA.
Sur le programme préliminaire de la
conférence, les thèmes des différentes
conférences s'articuleront autour du
recyclage des matières plastiques et
des emballages.
Le centre international de conférences
d‘Alger Abdelatif-Rahal accueillera
également les interventions de modé-
ration de Soraya Bengalouze, chargée
des foires et salons, Chambre algéro-
allemande de commerce et d’industrie
ainsi que différentes allocutions,
notamment l'ambassadeur de
l’Allemagne en Algérie Elisabeth
Wolbers, Paul März, P.-dg de Fair-
trade Messe er  Petra Cullmann, direc-
trice exécutive de Messe Duesseldorf.
Il y aura également l'intervention de
Besma Belbedjaoui du CEO
Plasticycle Consult et Gabriele

Barone, directeur presso, ICE Agence
Italienne pour le commerce extérieur.
On peut aussi énumérer l'allocution de
Amine Mered, président SCP EMB –
CAPC. Halim Ammar Khodja, direc-
teur adjoint de la CCI Chambre
algéro-francaise et Latifa Turki Liot,
présidente de l’Union professionnelle
de l'industrie automobile et méca-
nique présenteront aussi l'état de
l'évolution du partenariat entre
l'Algerie et la France.  Franz
Bachleitner, conseiller commercial de
l'ambassade d'Autriche à Alger rela-
tera les échanges commerciaux entre
l'Algérie et l'Autriche et les perspec-
tives de développement des relations
économiques bilatérales. 
Les experts aborderont longuement le
thème de l’économie circulaire en
Algérie ainsi que la gestion des
déchets et le recyclage en tant qu'op-
portunité internationale pour
l’Algérie.  Lotfi Mokrani, vice-prési-
dent de la fondation Synergia inter-
viendra parmi ce panel d'experts.
Les participants développeront aussi
le thème de l'exportation de matières
recyclées.

Le recyclage et l’empreinte carbone
de nos déchets sera développé par le
professeur Kahina Khlalfa. 
L'assistance écoutera aussi les sujets
liés au développement industriel en
Algérie et le financement de l'innova-
tion ainsi que l’industrie de la pétro-
chimie en Algérie et son avenir.
Ensuite viendront successivement
l’innovation dans l'industrie plastique
et du recyclage et les opportunités
économiques pour l'Algérie et le
financement des startups et de l'inno-
vation, ainsi que les startups dans la
gestion des déchets et l’innovation,
par Nrecycli Ramy et le modérateur
Mouloud Hachlaf.
Les autres thèmes concerneront l'in-

dustrie de l'emballage sur la voie de la
durabilité, les exemples de bonnes
pratiques pour des emballages dura-
bles, le recyclage des emballages,
lecodesign et responsabilité écolo-
gique des entreprises, ainsi que leffi-
cacité énergétique et empreinte écolo-
gique par  Hacène Menouar, président
de l'Association nationale pour la pro-
tection des consommateurs prendra
également la parole.

Cette conférence auscultera égale-
ment le thème intitulé "Regard croisé
sur les déchets plastiques en Algérie"
par Sabrine Beggar AND - Agence
nationale des déchets, les applications
plastique dans l’industrie électrique et
électronique & les applications plas-
tique dans l’industrie auto par Pierre
Pretesacque directeur général de la
BASF Algérie et Bahaeddine El
Azzouzi sales manager performance
materials transportation and Industrial
Northwest Africa I BASF. 
D'autres spécialistes parleront de la
diversification de l'industrie algé-
rienne et ses leviers de croissance.
Dans la conjoncture actuelle, la chaîne
logistique va subir de sérieuses
contraintes qui impacteront certaine-
ment les coûts. Ils tenterons de répon-
dre aux questions liées à la fabrication
locale couvrant aujourd’hui toutes les
demandes du marché à l’échelle natio-
nale. 
Les réponses aux questions posées
seront notamment assurées par les
experts et les membres de l'Union des
professionnels de l'industrie algé-
rienne et manufacturière.
Les conférenciers traiteront aussi de
l'impact des emballages classiques sur
l'environnement, les solutions à adop-
ter et comment assurer la transition
vers les emballages écologiques.
On aura également des clarifications
sur le thème récurrent de "Algérie,
s’informer pour mieux identifier les
opportunités commerciales et de par-
tenariat" par l'intermédiaire de la CCI
algéro-française ainsi que
L'expérience algérienne dans la ges-
tion des déchets, les clés de réussite
d'une industrie de recyclage et le bilan
du programme d'appui à l'Algérie
dans ce domaine.
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Sur la voie de l'économie circulaire 

Le taux de remplissage des barrages, à
l'échelle nationale, a atteint 44,52 %, a
indiqué le coordinateur principal à
l'Agence nationale des barrages et des
transferts (ANBT), Ouglaouane
Mourad, estimant que ce taux est
"moyennement acceptable". 
"Le taux de remplissage des barrages,
à l'échelle nationale, est de 44,52 %",
a en effet indiqué Mourad Ouglaouane
qui s'exprimait sur les ondes de la

chaîne 2 de la Radio algérienne, préci-
sant que les barrages dans les régions
de l'ouest du pays ont enregistré un
taux de remplissage de 26 %, ceux du
Centre 24 % et ceux de l'Est 61 %. 
Le responsable a souligné que ces
taux étaient "moyennement accepta-
bles, comparativement au début de
l'année". 
Par ailleurs, Ouaglouane à reconnu
que plusieurs barrages enregistraient

des taux "importants" d'envasement,
précisant que "sur une capacité glo-
bale des 80 barrages existant en
Algérie, dépassant 7 milliards m3, le
volume de la vase avoisine 1,2 mil-
liard  m3, soit un taux de 13 %" . 
Pour faire face à ce phénomène natu-
rel et améliorer les capacités de
stockage des barrages, les autorités
compétentes font recours à différentes 
méthodes de dévasement. 

"Des bateaux sont mobilisés pour
extraire ces vases. Plusieurs projets
sont lancés, notamment au barrage
Foum el-Gherza dans la wilaya de
Biskra, où nous extrayons 8 millions
de m3, le barrage de K'sob dans la
wilaya de M'sila où nous enregistrons
l'extraction de 5 millions m3", a fait
savoir Mourad Ouglaouane.

R. E.

Un mémorandum de coopération a été
signé entre la Confédération générale
des entreprises algériennes (CGEA) et
la Chambre jordanienne d'industrie
afin de consolider les relations écono-
miques entre les deux parties et dou-
bler les investissements bilatéraux. 
La convention a été paraphée par la
présidente de CGEA, Saïda Neghza,
et le président des deux chambres de
l'industrie de la Jordanie et de

Amman, Fethi El-Jeghbir.  Mme
Neghza a indiqué que le mémorandum
vise "à relever le niveau des échanges
économiques pour une relance écono-
mique des deux pays", affirmant que
cela passe par "le renforcement de la
coopération dans les différents
domaines, notamment la formation, le
tourisme et l'industrie manufacturière
et pharmaceutique ainsi que les sec-
teurs des mines, de l'agriculture et les

énergies renouvelables". Elle a
annoncé l'organisation d'une rencon-
tre, en juin prochain, où plus de 25
hommes d'affaires jordaniens vien-
dront en Algérie. Pour sa part, M. El
Jeghbir, qui occupe également le poste
de président de l'association jorda-
nienne des petites et moyennes indus-
tries, a affirmé son attachement à
"concrétiser une coopération écono-
mique basée sur le principe de

gagnant-gagnant entre les deux pays",
relevant les opportunités de création
d'investissements algéro-jordaniens
communs dans les deux pays. Il a
assuré que les organisations coopére-
ront en vue d'organiser des foires
communes ainsi que des semaines
nationales, mettant l'accent sur la
nécessité de "dynamiser les échanges
commerciaux entre les deux pays".

R. E.

TAUX DE REMPLISSAGE DES BARRAGES

44,52 % à l'échelle nationale

PARTENARIAT-CGEA-CHAMBRE D'INDUSTRIE JORDANIENNE

Doubler les investissements bilatéraux 

Contrairement aux
bronchiolites de l'enfant qui
sont des pathologies aiguës,
les bronchiolites de l'adulte
sont des maladies chroniques. 

Les symptômes sont variés, de
même que les causes et les
contextes d'apparition de la mala-
die. Ces formes chroniques de
bronchiolite peuvent évoluer dans
certains cas vers une insuffisance
respiratoire.

Les bronchiolites chroniques
de l'adulte

Les bronchiolites sont des mala-
dies inflammatoires des bron-
chioles dont les symptômes se
développent progressivement sur
plusieurs semaines. Les deux
symptômes principaux sont la toux
et la dyspnée (respiration difficile).
Pour établir le diagnostic de ces
bronchiolites, les médecins ont
recours au scanner thoracique et à
la biopsie pulmonaire chirurgicale.
Certains contextes permettent
d'orienter rapidement le
diagnostic :
- patient atteint de polyarthrite rhu-
matoïde ;
- patient ayant eu une transplanta-
tion pulmonaire ou une greffe de

moelle osseuse ;
- patient ayant inhalé des composés
toxiques.

Traitement
Le traitement des bronchiolites de
l'adulte varie en fonction de la
forme et du contexte. 
Les formes obstructives graves
requièrent en général l'administra-
tion de corticoïdes et d'immuno-
suppresseurs, mais l'efficacité de
ces traitements est limitée dans ces
maladies. 
Le développement des inhibiteurs
spécifiques des cytokines pro-
inflammatoires (médicaments
ciblant les réactions inflamma-
toires) constituent une perspective
de traitement prometteuse.
Il est, par ailleurs, possible de
recourir à l'homéopathie avec, par
exemple, en cas de toux suffo-
cante, Ethyl sulfur dichloratum en
5 CH (5 granules jusqu'à 6 fois par
jour jusqu'à l'amélioration) ou en
cas d'atteinte de l'état général et
d'aggravation Arsenicum album en
9 CH (5 granules 3 fois par jour,
jusqu'à l'amélioration).

La bronchiolite oblitérante
La bronchiolite oblitérante est éga-
lement appelée bronchiolite exsu-

dative, bronchiolite proliférative
ou encore bronchiolite constric-
tive.
Cette maladie est caractérisée par
une inflammation associée à une
fibrose (remplacement de tissu sain
par un tissu cicatriciel) de la paroi
des bronchioles. Au fur et à mesure
de l'évolution de la maladie, le dia-
mètre des bronchioles diminue,
réduisant d'autant la ventilation
pulmonaire.

Les causes de la bronchiolite
oblitérante

La bronchiolite oblitérante peut
succéder à une bronchiolite aiguë
(complication rare de la bronchio-
lite aiguë du jeune enfant) ou se
développer dans des contextes par-
ticuliers :
- Suite à une transplantation pul-
monaire : la bronchiolite est la
principale cause d'échec à moyen
terme de la greffe pulmonaire. Elle
démontre l'existence d'un rejet
chronique de la greffe.
- Suite à une greffe de moelle
osseuse : la bronchiolite est l'une
des manifestations cliniques de la
réaction du greffon contre l'hôte.
- Suite à l'inhalation de fumées et
de gaz toxiques.
- Chez des personnes atteintes de

maladies chroniques telles que la
polyarthrite rhumatoïde.
Remarque : très rarement, aucune
cause n'est retrouvée pour expli-
quer la survenue de la bronchiolite
(forme dite idiopathique).

Les symptômes de 
la bronchiolite oblitérante 

- une dyspnée à l'effort(en homéo-
pathie on la traite avec Blatta
orientalis en 5 CH à raison de 5
granules 4 fois par jour) ;
- une bronchorrhée (augmentation
pathologique de la sécrétion de
mucus par les bronches) ;
- une bronchectasie à l'origine d'in-
fections récidivantes (on a recours
à Sulfur iodatumm en 15 CH en
homéopathie) ;
- des troubles de la ventilation, pas
ou très peu réversibles, avec appa-
rition tardive d'une hypoxémie
(diminution de la quantité d'oxy-
gène dans le sang).
Le traitement est basé sur des cor-
ticoïdes et des immunosuppres-
seurs qui permettent de stabiliser,
voire d'améliorer l'état clinique du
patient. L'évolution de la bronchio-
lite oblitérante est souvent le déve-
loppement d'une insuffisance res-
piratoire qui peut nécessiter à
terme une greffe de poumon.
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L'épidémie, également
connue sous le nom de
grippe espagnole, s'est
propagée à une vitesse
étonnante dans le monde
entier, submergeant l'Inde
et atteignant l'Australie et
les îles isolées du
Pacifique...

L es premiers cas officiels de
grippe espagnole ont été enre-
gistrés en 1918 au camp

Funston de l'armée américaine, au
Kansas, où cette salle d'urgence a
accueilli tous les malades.

Il y a 100 ans commençait
la plus grande pandémie 

de l'Histoire
Le scientifique Johan Hultin s'est
rendu à Brevig Mission, en Alaska,
à l'été 1997. Il était à la recherche
de corps ensevelis, et le sol gelé de
l'Alaska était l'endroit idéal pour les
trouver. En creusant le pergélisol -
avec la permission des autorités de
la ville - il a mis au jour le corps
d'une femme morte près de 80 ans
auparavant, dans un excellent état
de conservation. Hultin a ensuite
extrait des échantillons du poumon
de cette femme avant de la ré-ense-
velir. Son intention était de se servir
des échantillons prélevés pour
décoder la séquence génétique du
virus qui avait tué cette femme inuit
et près de 90 % de la population de
la ville.

Brevig Mission n'était pas
un cas isolé

Brevig Mission elle a été touchée
par une pandémie mondiale, l'une
des plus graves qui ait jamais
frappé l'humanité : la pandémie de
grippe de 1918-1919. L'épidémie,
également connue sous le nom de
grippe espagnole, s'est propagée à
une vitesse étonnante dans le
monde entier, submergeant l'Inde et
atteignant l'Australie et les îles iso-
lées du Pacifique. En seulement 18
mois, au moins un tiers de la popu-
lation mondiale était infectée. Les
estimations du nombre exact de
victimes varient fortement, allant
de 20 à 50 millions voire à 100 mil-
lions de morts selon les sources. Si
la tranche haute de cette estimation
était vérifiée, alors la pandémie de
1918 aurait fait plus de victimes
que les deux guerres mondiales réu-
nies.

Guerre et peste 
Plusieurs virus étroitement liés
peuvent causer des cas de grippes,

mais seule une souche (le type A)
est liée aux épidémies mortelles. La
pandémie de 1918-1919 a été cau-
sée par la propagation d'un virus de
grippe A connu sous le nom de
H1N1. Bien que la pandémie soit
connue sous le nom de grippe espa-
gnole, les premiers cas enregistrés
l'ont en fait été aux États-Unis, en
1918.
En mars 1918, les États-Unis et
leurs Alliés étaient en guerre avec
l'Alliance des Puissances menée
par l'Allemagne. En l'espace de
quatre ans, la petite armée améri-
caine d'avant-guerre était devenue
une vaste force de combat capable
d'envoyer plus de deux millions
d'hommes en Europe.
Les forts américains se sont forte-
ment étendus alors que la nation
entière était mobilisée par la guerre
qui se jouait en Europe. L'un d'entre
eux était Fort Riley, au Kansas, où
un nouveau centre d'entraînement,
le Camp Funston, avait été
construit pour loger plus de 50.000
hommes qui rejoignaient l'armée.
C'est là, le 4 mars 1918, qu'un sol-
dat fiévreux se présenta à l'infirme-
rie. En quelques heures, plus d'une
centaine de soldats étaient dans un
état semblable, suivis bientôt par
d'autres centaines en l'espace de
quelques semaines. En avril 1918,
de nouvelles troupes américaines
ont débarqué en Europe, apportant
avec elles le virus de la grippe A.
La première vague de la pandémie
venait de commencer.

Vitesse mortelle 
La souche de grippe espagnole a
tué ses victimes avec une rapidité
jamais constatée auparavant. Aux
États-Unis, les anecdotes mettant
en scène des malades mourant sur
le bord de la route alors qu'ils se
rendaient au travail sont nom-
breuses. Les malades faisaient l'ex-
périence d'atroces souffrances : à
mesure que la fièvre se développait,
les malades s'essoufflaient. Le
manque d'oxygène privait leurs
visages de couleur, les teintant d'un
bleu caractéristique. Leurs pou-
mons se remplissaient de sang ;
l'hémorragie provoquait par ailleurs
des vomissements et des saigne-
ments de nez impressionnants. Les
victimes se noyaient finalement
dans leurs propres fluides.
Contrairement aux autres types de
grippes connus jusqu'alors, la
grippe espagnole ne faisait pas de
distinction d'âge et touchait non
seulement les plus jeunes et les plus
âgés, plus vulnérables, mais aussi
les adultes en bonne santé âgés de
20 à 40 ans.
Le principal facteur de propagation

du virus a bien sûr été la dernière
phase de la Première Guerre mon-
diale. Les épidémiologistes ne par-
viennent toujours pas à s'accorder
sur les origines exactes du virus,
mais il y a consensus sur le fait que
la grippe ait pu être résultat d'une
mutation génétique ayant eu lieu en
Chine. Ce qui est certain du reste,
c'est que la nouvelle souche a cir-
culé à une vitesse inédite du fait des
mouvements des troupes améri-
caines.
La guerre a aussi, d'une certaine
manière, empêché un véritable
recensement du nombre de cas de
grippes. À ce stade, la maladie
n'était pas bien comprise et les
décès étaient souvent attribués à la
pneumonie. La censure en temps de
guerre a empêché la presse euro-
péenne et nord-américaine de
signaler l'apparition d'une épidé-
mie. Ce n'est qu'en Espagne, qui
n'était pas engagée dans le conflit,
que la presse a pu parler librement
de la pandémie en cours. C'est à
cette couverture médiatique que la
maladie doit son surnom.

La seconde vague
Les tranchées et les campements
surpeuplés de la Première Guerre
mondiale ont été de véritables ter-
rains de jeu pour la maladie. Quand
les régiments se déplaçaient, la
maladie voyageait avec eux.
L'épidémie qui avait débuté au
Kansas a connu une accalmie rela-

tive après quelques semaines, mais
ce n'était qu'un répit temporaire. En
septembre 1918, l'épidémie entrait
dans sa phase la plus meurtrière.
Il a été calculé que les 13 semaines
entre septembre et décembre 1918
ont été la période la plus intense de
propagation du virus. Si l'on prend
le cas des soldats américains, l'un
des plus documentés sur la ques-
tion, au moins 195 000 Américains
sont morts le seul mois d'octobre
1918. Par comparaison, le nombre
total de victimes militaires améri-
caines pour l'ensemble de la
Première Guerre mondiale a été
d'un peu plus de 116.000. Encore
une fois, c'est dans les camps mili-
taires surpeuplés que la deuxième
vague s'est propagée.  
Lorsque la crise a atteint son
paroxysme, les services médicaux
étaient débordés. Les fossoyeurs
étaient eux aussi dépassés et la
conduite de funérailles indivi-
duelles était devenue impossible.
Beaucoup de morts se sont retrou-
vés dans des fosses communes. La
fin de 1918 a été marquée par un
hiatus dans la propagation de la
maladie et ce n'est qu'en janvier
1919 que débuta la troisième et der-
nière phase de la pandémie. À ce
moment-là, la maladie frappait
avec beaucoup moins de force et les
taux de mortalité ont baissé.
Bien que la dernière vague ait été
beaucoup moins meurtrière que les

précédentes, elle a quand même
causé des dommages considéra-
bles. L'Australie, qui a rapi-
dement mis en place des
restrictions de quaran-
taine, a réussi à échapper
au pire de la grippe
jusqu'au début de l'an-
née 1919, quand la
maladie a atteint
l'Océanie et a coûté la
vie à plusieurs milliers
d'Australiens.
La tendance générale de
la mortalité était cepen-
dant à la baisse. On recense
des cas de décès dus à la
grippe, peut-être causée par une
souche différente, jusqu'en 1920,
mais à l'été 1919, les politiques de
santé publique et la mutation
génétique naturelle du virus
ont mis fin à l'épidémie.
Mais ses effets, pour les
personnes endeuillées ou
celles souffrant de com-
plications de santé à
long terme, ont duré
des décennies.

Un effet durable 
La pandémie a affecté
toutes les parties du
monde. En France,
408.000 personnes sont
mortes. Les États-Unis ont
perdu 675.000 personnes, le
Japon 400.000, la Grande-
Bretagne 228.000. Les îles
Samoa ont perdu un cin-
quième de leur popula-
tion. Les chercheurs
estiment que rien
qu'en Inde, les décès
sont compris entre
12 et 17 millions.
Les données exactes
sur le nombre de
décès ne sont pas
connues, mais on
estime que les chiffres
mondiaux de mortalité
se situent entre 10 et 20
% des personnes infec-
tées.
En 1997, les échantillons préle-
vés par Johan Hultin sur la femme
trouvée dans la fosse commune
gelée de Brevig Mission ont
apporté un nouvel éclairage sur sur
la mutation et la propagation du
virus de la grippe. Les médica-
ments et l'amélioration de l'hygiène
publique - en collaboration avec
des institutions internationales
telles que l'Organisation mondiale
de la santé (OMS) et des orga-
nismes nationaux comme 
le Ministère des Solidarités et de la

Santé - pla-
cent la communauté internationale
en bien meilleure position pour
endiguer les prochaines épidémies
de ce type. Mais les scientifiques
savent qu'une mutation létale pour-
rait survenir à n'importe quel
moment, et un siècle plus tard de la
mère de toutes les pandémies, ses
effets sur un monde encombré et
interconnecté seraient dévastateurs.

Toby Saul

Histoire des plus grandes pandémies

Qu’est-ce qu’un virus ?
Contrairement à la bactérie, le
virus n’est pas une entité biolo-
gique autonome. Il a besoin d’en-
trer dans une cellule pour utiliser
sa machinerie et se multiplier. En
ce sens, on peut le considérer
comme un parasite. Il est com-
posé d’une coque, appelée cap-
side, à l’intérieur de laquelle se
trouve une petite portion de maté-
riel génétique (ADN ou ARN).
On a longtemps cru que les virus
étaient beaucoup plus petits que
les bactéries, mais des formes
géantes ont récemment été décou-
vertes (pouvant aller jusqu’à
1.000 nm).
Les virus s’attrapent par conta-
gion, en croisant ou en côtoyant
un individu déjà infecté. Si celui-
ci tousse ou éternue près d’une
autre personne, il projette dans
l’air des virus qu’on peut respirer.
Parfois, la transmission s’effectue
par un contact direct ou indirect :
la personne malade se frotte le

bout du nez, puis touche un objet
qu’on touche à son tour. 
Dès lors, que le virus se trouve à
l’intérieur du corps, il va tenter de
parasiter une cellule de l’orga-
nisme. Pour cela, il se colle à la
membrane de celle-ci, pénètre à
l’intérieur puis libère son matériel
génétique. Ce dernier va forcer la
cellule à fabriquer des centaines
de copies du virus qui vont s’ac-
cumuler à l’intérieur de celle-ci.
Les fonctions vitales prises en
charge par la cellule sont donc
abandonnées durant le processus,
jusqu’à ce que le poids des copies
du virus fasse exploser la cellule. 

Comment le combattre ?
La grippe, le rhume, la varicelle,
la mononucléose sont des exem-
ples courants de maladies virales.
Il en existe d’autres qui sont beau-
coup plus dangereuses comme le
sida, la variole, la fièvre hémorra-
gique, etc...

Dans tous les cas, les premiers
symptômes (fièvre, maux de tête,
fatigue) sont dus à la réaction du
système immunitaire face à l’in-
trus. Lorsque l’organisme a déjà
rencontré le virus, il est beaucoup
plus à même de le combattre.
C’est pour cette raison que nous
ne pouvons pas contracter deux
fois la varicelle, ou que nous
n’avons pas besoin de médica-
ments en cas de rhume. Le sys-
tème immunitaire a gardé en
mémoire la structure du virus et
est prêt à envoyer ses anticorps
spécifiques en cas d’attaque.
D’où l’intérêt du vaccin : on
injecte une version inoffensive du
virus, de façon à ce que l’orga-
nisme soit prêt à l’éliminer plus
facilement lorsqu’il le rencontrera
à nouveau.
Si le virus est très virulent, le sys-
tème immunitaire peut vite être
débordé. Mais étant donné que les
virus utilisent la machinerie cellu-

laire de l’hôte pour se reproduire
à l’intérieur même de la cellule, il
est difficile de les éliminer sans
tuer la cellule hôte. C’est pour
cette raison que lors d’une infec-
tion virale, les médicaments per-
mettent davantage de traiter les
symptômes que de combattre le
virus. Il existe néanmoins certains
médicaments antiviraux qui per-
turbent le cycle de réplication des
virus. Ils permettent de freiner sa
progression, mais rarement d’ar-
rêter l’infection. Ainsi, les seules
méthodes fiables et efficaces per-
mettant de lutter contre les virus
sont la prévention et la vaccina-
tion. 

De nouveaux virus
C’est bien connu, les virus
humains évoluent en permanence.
Pire encore, ils se combinent par-
fois avec d’autres virus, par
exemple, à ceux touchant les ani-
maux, pour donner naissance à de

nouvelles formes pathogènes. Ce
fut notamment le cas avec la
grippe espagnole de 1918 qui a
tué plus de 20 millions de per-
sonnes en Europe en un temps
record. Plus récemment, le monde
s’est fait une frayeur avec la sur-
venue du SRAS (syndrome respi-
ratoire aigu sévère) ou encore
avec la grippe aviaire. L’humanité
vit ainsi avec la peur d’une nou-
velle pandémie pour laquelle nos
organismes ne seraient pas prépa-
rés. Médias, littérature et cinéma
s’en donnent à cœur joie en ima-
ginant toujours les scénarios
catastrophes les plus poussés.
Même si on ne peut pas complète-
ment les écarter, il semble que
nous soyons bien mieux préparés
aujourd’hui à de tels risques.
Notre bonne connaissance des
virus et de leur génome, ainsi que
notre vitesse de détection pour-
raient bien nous éviter pareils scé-
narios…



La conférence "Recyclage des
plastiques et des emballages -
l'Algérie sur la voie de
l'économie circulaire" ne
manquera pas de susciter
l'attention des participants à
cette manifestation
économique et commerciale.

PAR AMAR AOUIMER

D e nombreux intervenants et
experts de réputation internatio-
nale animeront des conférences

sur l'économie circulaire et la gestion
des déchets et recyclage.  L'Algérie
est le premier pays, au niveau africain,
sur le plan de l'importation des tech-
nologies inhérentes au plastique et à
l'emballage. Sur le plan de la gestion
des déchets solides et ménagers, le
marché national représente un poten-
tiel  évalué à plus de 38 milliards DA.
Sur le programme préliminaire de la
conférence, les thèmes des différentes
conférences s'articuleront autour du
recyclage des matières plastiques et
des emballages.
Le centre international de conférences
d‘Alger Abdelatif-Rahal accueillera
également les interventions de modé-
ration de Soraya Bengalouze, chargée
des foires et salons, Chambre algéro-
allemande de commerce et d’industrie
ainsi que différentes allocutions,
notamment l'ambassadeur de
l’Allemagne en Algérie Elisabeth
Wolbers, Paul März, P.-dg de Fair-
trade Messe er  Petra Cullmann, direc-
trice exécutive de Messe Duesseldorf.
Il y aura également l'intervention de
Besma Belbedjaoui du CEO
Plasticycle Consult et Gabriele

Barone, directeur presso, ICE Agence
Italienne pour le commerce extérieur.
On peut aussi énumérer l'allocution de
Amine Mered, président SCP EMB –
CAPC. Halim Ammar Khodja, direc-
teur adjoint de la CCI Chambre
algéro-francaise et Latifa Turki Liot,
présidente de l’Union professionnelle
de l'industrie automobile et méca-
nique présenteront aussi l'état de
l'évolution du partenariat entre
l'Algerie et la France.  Franz
Bachleitner, conseiller commercial de
l'ambassade d'Autriche à Alger rela-
tera les échanges commerciaux entre
l'Algérie et l'Autriche et les perspec-
tives de développement des relations
économiques bilatérales. 
Les experts aborderont longuement le
thème de l’économie circulaire en
Algérie ainsi que la gestion des
déchets et le recyclage en tant qu'op-
portunité internationale pour
l’Algérie.  Lotfi Mokrani, vice-prési-
dent de la fondation Synergia inter-
viendra parmi ce panel d'experts.
Les participants développeront aussi
le thème de l'exportation de matières
recyclées.

Le recyclage et l’empreinte carbone
de nos déchets sera développé par le
professeur Kahina Khlalfa. 
L'assistance écoutera aussi les sujets
liés au développement industriel en
Algérie et le financement de l'innova-
tion ainsi que l’industrie de la pétro-
chimie en Algérie et son avenir.
Ensuite viendront successivement
l’innovation dans l'industrie plastique
et du recyclage et les opportunités
économiques pour l'Algérie et le
financement des startups et de l'inno-
vation, ainsi que les startups dans la
gestion des déchets et l’innovation,
par Nrecycli Ramy et le modérateur
Mouloud Hachlaf.
Les autres thèmes concerneront l'in-

dustrie de l'emballage sur la voie de la
durabilité, les exemples de bonnes
pratiques pour des emballages dura-
bles, le recyclage des emballages,
lecodesign et responsabilité écolo-
gique des entreprises, ainsi que leffi-
cacité énergétique et empreinte écolo-
gique par  Hacène Menouar, président
de l'Association nationale pour la pro-
tection des consommateurs prendra
également la parole.

Cette conférence auscultera égale-
ment le thème intitulé "Regard croisé
sur les déchets plastiques en Algérie"
par Sabrine Beggar AND - Agence
nationale des déchets, les applications
plastique dans l’industrie électrique et
électronique & les applications plas-
tique dans l’industrie auto par Pierre
Pretesacque directeur général de la
BASF Algérie et Bahaeddine El
Azzouzi sales manager performance
materials transportation and Industrial
Northwest Africa I BASF. 
D'autres spécialistes parleront de la
diversification de l'industrie algé-
rienne et ses leviers de croissance.
Dans la conjoncture actuelle, la chaîne
logistique va subir de sérieuses
contraintes qui impacteront certaine-
ment les coûts. Ils tenterons de répon-
dre aux questions liées à la fabrication
locale couvrant aujourd’hui toutes les
demandes du marché à l’échelle natio-
nale. 
Les réponses aux questions posées
seront notamment assurées par les
experts et les membres de l'Union des
professionnels de l'industrie algé-
rienne et manufacturière.
Les conférenciers traiteront aussi de
l'impact des emballages classiques sur
l'environnement, les solutions à adop-
ter et comment assurer la transition
vers les emballages écologiques.
On aura également des clarifications
sur le thème récurrent de "Algérie,
s’informer pour mieux identifier les
opportunités commerciales et de par-
tenariat" par l'intermédiaire de la CCI
algéro-française ainsi que
L'expérience algérienne dans la ges-
tion des déchets, les clés de réussite
d'une industrie de recyclage et le bilan
du programme d'appui à l'Algérie
dans ce domaine.
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Sur la voie de l'économie circulaire 

Le taux de remplissage des barrages, à
l'échelle nationale, a atteint 44,52 %, a
indiqué le coordinateur principal à
l'Agence nationale des barrages et des
transferts (ANBT), Ouglaouane
Mourad, estimant que ce taux est
"moyennement acceptable". 
"Le taux de remplissage des barrages,
à l'échelle nationale, est de 44,52 %",
a en effet indiqué Mourad Ouglaouane
qui s'exprimait sur les ondes de la

chaîne 2 de la Radio algérienne, préci-
sant que les barrages dans les régions
de l'ouest du pays ont enregistré un
taux de remplissage de 26 %, ceux du
Centre 24 % et ceux de l'Est 61 %. 
Le responsable a souligné que ces
taux étaient "moyennement accepta-
bles, comparativement au début de
l'année". 
Par ailleurs, Ouaglouane à reconnu
que plusieurs barrages enregistraient

des taux "importants" d'envasement,
précisant que "sur une capacité glo-
bale des 80 barrages existant en
Algérie, dépassant 7 milliards m3, le
volume de la vase avoisine 1,2 mil-
liard  m3, soit un taux de 13 %" . 
Pour faire face à ce phénomène natu-
rel et améliorer les capacités de
stockage des barrages, les autorités
compétentes font recours à différentes 
méthodes de dévasement. 

"Des bateaux sont mobilisés pour
extraire ces vases. Plusieurs projets
sont lancés, notamment au barrage
Foum el-Gherza dans la wilaya de
Biskra, où nous extrayons 8 millions
de m3, le barrage de K'sob dans la
wilaya de M'sila où nous enregistrons
l'extraction de 5 millions m3", a fait
savoir Mourad Ouglaouane.

R. E.

Un mémorandum de coopération a été
signé entre la Confédération générale
des entreprises algériennes (CGEA) et
la Chambre jordanienne d'industrie
afin de consolider les relations écono-
miques entre les deux parties et dou-
bler les investissements bilatéraux. 
La convention a été paraphée par la
présidente de CGEA, Saïda Neghza,
et le président des deux chambres de
l'industrie de la Jordanie et de

Amman, Fethi El-Jeghbir.  Mme
Neghza a indiqué que le mémorandum
vise "à relever le niveau des échanges
économiques pour une relance écono-
mique des deux pays", affirmant que
cela passe par "le renforcement de la
coopération dans les différents
domaines, notamment la formation, le
tourisme et l'industrie manufacturière
et pharmaceutique ainsi que les sec-
teurs des mines, de l'agriculture et les

énergies renouvelables". Elle a
annoncé l'organisation d'une rencon-
tre, en juin prochain, où plus de 25
hommes d'affaires jordaniens vien-
dront en Algérie. Pour sa part, M. El
Jeghbir, qui occupe également le poste
de président de l'association jorda-
nienne des petites et moyennes indus-
tries, a affirmé son attachement à
"concrétiser une coopération écono-
mique basée sur le principe de

gagnant-gagnant entre les deux pays",
relevant les opportunités de création
d'investissements algéro-jordaniens
communs dans les deux pays. Il a
assuré que les organisations coopére-
ront en vue d'organiser des foires
communes ainsi que des semaines
nationales, mettant l'accent sur la
nécessité de "dynamiser les échanges
commerciaux entre les deux pays".

R. E.

TAUX DE REMPLISSAGE DES BARRAGES

44,52 % à l'échelle nationale

PARTENARIAT-CGEA-CHAMBRE D'INDUSTRIE JORDANIENNE

Doubler les investissements bilatéraux 

Contrairement aux
bronchiolites de l'enfant qui
sont des pathologies aiguës,
les bronchiolites de l'adulte
sont des maladies chroniques. 

Les symptômes sont variés, de
même que les causes et les
contextes d'apparition de la mala-
die. Ces formes chroniques de
bronchiolite peuvent évoluer dans
certains cas vers une insuffisance
respiratoire.

Les bronchiolites chroniques
de l'adulte

Les bronchiolites sont des mala-
dies inflammatoires des bron-
chioles dont les symptômes se
développent progressivement sur
plusieurs semaines. Les deux
symptômes principaux sont la toux
et la dyspnée (respiration difficile).
Pour établir le diagnostic de ces
bronchiolites, les médecins ont
recours au scanner thoracique et à
la biopsie pulmonaire chirurgicale.
Certains contextes permettent
d'orienter rapidement le
diagnostic :
- patient atteint de polyarthrite rhu-
matoïde ;
- patient ayant eu une transplanta-
tion pulmonaire ou une greffe de

moelle osseuse ;
- patient ayant inhalé des composés
toxiques.

Traitement
Le traitement des bronchiolites de
l'adulte varie en fonction de la
forme et du contexte. 
Les formes obstructives graves
requièrent en général l'administra-
tion de corticoïdes et d'immuno-
suppresseurs, mais l'efficacité de
ces traitements est limitée dans ces
maladies. 
Le développement des inhibiteurs
spécifiques des cytokines pro-
inflammatoires (médicaments
ciblant les réactions inflamma-
toires) constituent une perspective
de traitement prometteuse.
Il est, par ailleurs, possible de
recourir à l'homéopathie avec, par
exemple, en cas de toux suffo-
cante, Ethyl sulfur dichloratum en
5 CH (5 granules jusqu'à 6 fois par
jour jusqu'à l'amélioration) ou en
cas d'atteinte de l'état général et
d'aggravation Arsenicum album en
9 CH (5 granules 3 fois par jour,
jusqu'à l'amélioration).

La bronchiolite oblitérante
La bronchiolite oblitérante est éga-
lement appelée bronchiolite exsu-

dative, bronchiolite proliférative
ou encore bronchiolite constric-
tive.
Cette maladie est caractérisée par
une inflammation associée à une
fibrose (remplacement de tissu sain
par un tissu cicatriciel) de la paroi
des bronchioles. Au fur et à mesure
de l'évolution de la maladie, le dia-
mètre des bronchioles diminue,
réduisant d'autant la ventilation
pulmonaire.

Les causes de la bronchiolite
oblitérante

La bronchiolite oblitérante peut
succéder à une bronchiolite aiguë
(complication rare de la bronchio-
lite aiguë du jeune enfant) ou se
développer dans des contextes par-
ticuliers :
- Suite à une transplantation pul-
monaire : la bronchiolite est la
principale cause d'échec à moyen
terme de la greffe pulmonaire. Elle
démontre l'existence d'un rejet
chronique de la greffe.
- Suite à une greffe de moelle
osseuse : la bronchiolite est l'une
des manifestations cliniques de la
réaction du greffon contre l'hôte.
- Suite à l'inhalation de fumées et
de gaz toxiques.
- Chez des personnes atteintes de

maladies chroniques telles que la
polyarthrite rhumatoïde.
Remarque : très rarement, aucune
cause n'est retrouvée pour expli-
quer la survenue de la bronchiolite
(forme dite idiopathique).

Les symptômes de 
la bronchiolite oblitérante 

- une dyspnée à l'effort(en homéo-
pathie on la traite avec Blatta
orientalis en 5 CH à raison de 5
granules 4 fois par jour) ;
- une bronchorrhée (augmentation
pathologique de la sécrétion de
mucus par les bronches) ;
- une bronchectasie à l'origine d'in-
fections récidivantes (on a recours
à Sulfur iodatumm en 15 CH en
homéopathie) ;
- des troubles de la ventilation, pas
ou très peu réversibles, avec appa-
rition tardive d'une hypoxémie
(diminution de la quantité d'oxy-
gène dans le sang).
Le traitement est basé sur des cor-
ticoïdes et des immunosuppres-
seurs qui permettent de stabiliser,
voire d'améliorer l'état clinique du
patient. L'évolution de la bronchio-
lite oblitérante est souvent le déve-
loppement d'une insuffisance res-
piratoire qui peut nécessiter à
terme une greffe de poumon.
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La distillation d'eau de rose et
de  fleurs fait partie des
métiers artisanaux ancestraux
de la wilaya de Blida, dont le
célébrissime nom de ville des
roses" est directement inspiré
de cette odorante plante.

U n métier néanmoins menacé de
disparition en raison du manque
de matières premières, estiment

les quelques artisans qui continuent,
encore, à perpétuer cette activité chère
à leur cœur. 
Ces artisans ont assuré, à l’APS, que
leur attachement à ce métier vise la
protection de ce patrimoine culturel,
doté jadis d’un caractère commercial,
déplorant, néanmoins, la difficulté
d’acquisition de différents types de
roses et de fleurs. 
C'est le cas de mohamed Harzeli,
membre de l’association culturelle
"Kounouz", exerçant avec sa femme
ce métier "qui commence à perdre de
son lustre, en raison de la réticence
des jeunes pour son apprentissage,
d’une part, et le manque de matières
premières, d’autre part", a-t-il souli-
gné.
Nostalgique, cet artisan a évoqué la
"belle époque" de la ville des roses,
quand les rues et les vergers embau-
maient les roses et les fleurs, notam-
ment le jasmin, qui faisait la réputa-
tion des communes de Chiffa et
Chebli,  avant de déplorer la "dispari-
tion quasi-totale" de ces plantes odo-
rantes actuellement du paysage de ces
localités, affectant négativement l’ar-
tisanat de distillation de l’eau de jas-
min, fortement prisée par les amateurs
du domaine. 
A cela s’ajoute la disparition d’une
multitude d’autres types de fleurs
exploitées dans la distillation de l’eau
de fleurs, dont les violettes et les
roses, difficiles à trouver en quantités
suffisantes. L’artisan Harzeli (53 ans),
qui a appris ce métier depuis l’enfance

chez un spécialiste du domaine de La
Casbah d’Alger, a cité parmi ses plus
importantes sources d’approvisionne-
ment en matières premières, les biga-
radiers (orangers amers) longeant les
artères du centre-ville et de la com-
mune de Beni-merad,"qui malheureu-
sement ne me fournissent pas suffi-
samment de matières premières", a-t-il
observé, se plaignant du fait que les
autorités locales n'assurent pas l’en-
tretien régulier de ces arbres, pour les
rendre plus rentables. 
A cela s’ajoutent des plantes médici-
nales ramassées dans les forêts de
l'Atlas blideen, dont le romarin. 
même son de cloche chez radhia
Belbey, une autre gardienne de ce
métier ancestral cher à la ville des
roses, qui a, également, déploré le
manque de matières premières ayant
négativement impacté sur son activité. 
L’artisane, qui a exprimé sa crainte de
voir ce métier disparaitre, a expliqué,
à l’APS, que la distillation de l’eau de
rose s’étend sur toute la période de la
cueillette, allant du mois de mars à la
première quinzaine de mai. 
L’eau florale provient de l’eau de
condensation récupérée de l’essencier
de l’alambic, une sorte de vase de
décantation en cuivre, mis sur le feu
pendant au moins quatre heures,
temps nécessaire à la vaporisation de
l’eau et à sa condensation en vue de sa
transformation en gouttelettes d’eau
odorantes. 

Projet de modernisation du métier
pour attirer les jeunes générations

Selon Lhadj meshoub, directeur de la
culture de Blida, des efforts sont
actuellement consentis pour préserver
le patrimoine culturel matériel et
immatériel, à travers la mise en œuvre
d’un projet visant notamment la
modernisation du métier de distilla-
tion de l’eau des fleurs et de rose, dans
l’objectif d'inciter les jeunes à investir
ce secteur. 
Le responsable a expliqué que sa
direction a réceptionné des correspon-

dances de la part du ministère de
tutelle pour la proposition de projets
visant la protection des métiers artisa-
naux de la disparition. 
"Suite à quoi notre choix fut porté sur
le métier de distillation de l'eau de
rose et de fleurs, considérant qu’il est
en tête de liste des métiers ancestraux
menacés de disparition à Blida, et
d’un petit nombre de wilayas, notam-
ment Constantine et Tipasa", a-t-il dit.
m. meshoub a signalé l’inscription de
ce projet dans le cadre du programme
de partenariat institutionnel "Profas
C+" lancé par l'ambassade de France
en Algérie et le ministère des Affaires
étrangères, portant sur l’identification
de projets de partenariats institution-
nels entre entités publiques françaises
et algériennes. 
"L’approbation de ce projet, visant
aussi la réhabilitation de l'activité de
la parfumerie, devrait permettre l’ini-
tiation d’actions pour la modernisa-
tion du métier de distillation de l’eau
rose et de fleurs", a ajouté le directeur
de la culture,
Des stages seront également organisés
au profit des artisans et des jeunes
souhaitant apprendre ce métier, avec
un encadrement assuré par des cher-
cheurs et enseignants universitaires
spécialisés, tout en bénéficiant de
l’expertise étrangère. 
Ce projet proposé à l’intégration dans
le programme "Profas C+" vise, éga-
lement, à trouver des solutions adap-
tées au problème de pénurie de
matières premières, du au recul de la
culture des fleurs dans la région.
Il a aussi pour objectif d’encourager

les jeunes à investir les activités de
distillation de l'eau de rose et des
fleurs et de la parfumerie. Pour  rappel
la ville de Blida compte de nombreux
laboratoires d'extraction d’huiles
essentielles de roses et de jasmin, uti-
lisées jadis en parfumerie, avant leur
arrêt d’activités, due, également, au
manque de matières premières.

APS
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ANNABA
Grand prix du 

festival numérique 
du court-métrage 

Le court-métrage Tchebtchaq marikane
de la réalisatrice algérienne Amel Blidi a
remporté le grand prix du 24e festival du
portail numérique du court-métrage
international d’Annaba du mois d’avril
2022, selon un communiqué de la cellule
de communication de ce festival. 
Le court-métrage de 26 minutes raconte
l’histoire, durant la décennie noire,
d’une enfant qui adorait s'amuser avec le
jeu traditionnel "Tchebtchaq marikane",
avant de se retrouver plongée dans l’hor-
reur des violences de l’époque, selon le
communiqué.  La 24e édition du mois
d’avril 2022 de ce festival virtuel a mis
en lice 80 courts-métrages de cinéastes
issus de 34 pays du monde. Le prix du
meilleur court-métrage documentaire a
été décerné au film  Heart beating du
mexicain Alejandra Diaz Esaul, tandis
que le prix du meilleur film d’animation
est allé à Gaia des réalisateurs espagnols
Iciar Leal martinez et Pérez Chirinos
Lallana.  Les deux films espagnols
Verano d’Anabel Diez et Dennis de
Guillermo Garzon et Carlos Beceiro se
sont partagés le prix du jury. 
S'agissant du prix de la meilleure mise
en scène, il a été décerné à The coin boy
du Brésilien Izah Neiva et à Madre de
l’Espagnol Daniel Leon Lacave. 
L’administration du festival a offert aux
cinéastes amateurs, durant cette 24e édi-
tion coïncidant avec la fête de l’Aïd el-
fitr, un abonnement gratuit d’un mois sur
la plateforme mondiale Weshort pour
regarder les courts-métrages proposés.

MOSTAGANEM
Un réseau de

passeurs démantelé 
Les services de police de mostaganem
ont démantelé récemment un réseau cri-
minel spécialisé dans l’organisation de
traversées clandestines par mer. 
L'opération a été menée par la brigade de
lutte contre le trafic de migrants suite à
une plainte déposée par cinq personnes
pour avoir été escroquées d'une somme
d'argent estimée à 2,75 millions DA et
4.500 euros.  Les victimes ont informé
que le suspect, résidant en Espagne,
avait publié un post via les réseaux
sociaux, incitant à l'immigration clan-
destine depuis les côtes de l’ouest du
pays, tout en y laissant un numéro de
téléphone de l'un de ses complices à
mostaganem chargé de l’accueil des
candidats aux traversées clandestines
par mer. Des enquêtes diligentées par les
services de police ont montré que le
principal suspect dirige un réseau de 3
autres personnes qui résident dans le
pays et qui concluent leurs deals avec les
candidats à l'immigration clandestine en
échange d'argent, tout en procédant par-
fois à leur agression à l'arme blanche
avant de s'enfuir et de disparaître du lieu
du crime. 
Après avoir accompli toutes les procé-
dures d’usage, les services de police ont
pu localiser les trois suspects, les arrêter
et prouver la relation entre eux et le prin-
cipal commanditaire résidant à l'étran-
ger. Une procédure judiciaire a été enga-
gée à l'encontre des membres du réseau
qui ont été traduits devant la justice. Ils
sont accusés d’organisation de sortie
illégale du territoire national pour une ou
plusieurs personnes contre un bénéfice
financier.

APS

BLIDA, DISTILLATION DE L’EAU DE ROSE

Un patrimoine menacé
de disparition
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Les terroristes s’en sont pris à
trois villages de l’État de
Zamfara, Sabon Garin, Kalahé
et Damri. Dans cette dernière
localité, les assaillants ont tué
les patients d’un hôpital...

A u Nigeria, trois villages de
l’état de Zamfara, dans le
nord-ouest du pays, ont été pris

pour cible par des bandits vendredi 6
mai. Les attaques de ce type ne ces-
sent de se multiplier depuis plusieurs
semaines. 
Il y a un mois, plus d’une centaine de
personnes avaient trouvé la mort dans
des attaques perpétrées contre des vil-
lages du centre du pays. Fin mars,
c’est l’aéroport de Kaduna qui était
ciblé avant qu’un train reliant Abuja à
Kaduna ne soit pris d’assaut par des
gangs. Des dizaines de passagers
avaient été enlevés. 
Cette fois, les bandits s’en sont pris à
trois villages de l’état de Zamfara,
Sabon Garin, Kalahé et Damri. Dans
cette dernière localité, les assaillants
ont tué les patients d’un hôpital et
brûlé un véhicule de police. Bilan : 32

morts dont 2 membres des forces de
sécurité, selon une source locale jointe
par l’AFP. L’arrivée de l’armée a
poussé les bandits à quitter la zone à la
hâte, abandonnant le bétail et les den-
rées alimentaires qu’ils avaient pillés. 
Muhammadu Buhari, le président
nigérian a appelé les forces de sécurité
à « tout faire pour mettre fin immédia-

tement à ces horribles massacres ».
L’armée a beau multiplier depuis sep-
tembre dernier les frappes aériennes
dans la vaste forêt où sont censés se
terrer ces bandits, les autorités nigé-
rianes n’ont toujours pas trouvé la
solution pour enrayer ces attaques qui
ont causé, selon l’ONG Acled, la mort
de plus de 2.600 civils l’an passé.

Des hommes armés ont lancé un
assaut contre la prison de la ville de
Nouna, au nord-ouest du pays, dans la
nuit du 7 au 8 mai. Un chasseur tradi-
tionnel Dozo, supplétif civil des
forces de sécurité, a été tué et 65 pri-
sonniers libérés.  
C’est vers minuit, qu’un groupe
d’hommes armés a lancé un assaut
contre la ville de Nouna, située dans la
boucle du Mouhoun, au nord-ouest du
pays. "Toute la ville était encerclée
par les hommes armés qui tiraient aux
armes lourdes", rapporte un témoin.

La maison d’arrêt et de correction
était la principale cible de ces
hommes armés. Elle a été "presque
entièrement détruite", souligne une
source sécuritaire. 
Venus à bord de plusieurs véhicules et
sur des motocyclettes, les assaillants
ont ouvert le feu sur la prison à l’aide
de mitrailleuses 12.7 et PKMS, et de
fusils kalachnikov. Ils ont laissé der-
rière eux des murs criblés de balles,
des portes défoncées, des véhicules,
bureaux saccagés ou incendiés. Une
soixantaine de prisonniers ont été

libérés et du matériel emporté.  Les
forces de sécurité et leurs supplétifs
civils ont tenté une riposte. Et les
combats ont duré plusieurs heures,
selon des témoins sur place. "Il y a eu
des tirs jusqu'à 5 h", souligne un habi-
tant. "La situation est très déplorable"
poursuit notre source. 
Selon des témoins, des membres de
groupes armés terroristes avaient
effectué plusieurs incursions spora-
diques dans la ville de Nouna avant
cet assaut contre la prison.

Le Président syrien a souligné "l'im-
portance de la poursuite de la coopé-
ration face aux tentatives des états-
Unis de susciter l'instabilité dans la
région". De son côté, Ali Khamenei a
mis en lumière des relations "vitales"
entre Téhéran et Damas. 
Cela faisait plus de trois ans que
Bachar al-Assad n'avait pas rendu
visite à son allié iranien. Le 8 mai, le
Président syrien a rencontré le guide
suprême de la République islamique,
Ali Khamenei, ainsi que le président
Ebrahim Raïssi. 
Durant la rencontre, il a souligné
"l'importance de la poursuite de la
coopération face aux tentatives des

Etats-Unis de susciter l'instabilité
dans la région", selon un communi-
qué de la présidence syrienne. 
De son côté, l'ayatollah Khamenei a
lui mis en lumière des relations
"vitales" entre Damas et Téhéran.
"Nous ne devons pas les laisser s'af-
faiblir, mais au contraire nous devons
les renforcer autant que possible", a-t-
il ajouté, d'après un communiqué mis
en ligne sur son site.  
"Pendant que des dirigeants des pays
voisins fréquentent ceux du régime
sioniste [Israël] et boivent le café
avec eux, les habitants de ces
[mêmes] pays descendent dans la rue
et scandent des slogans antisionistes

comme lors de la Journée d'al-Qods.
Telle est la réalité dans la région
aujourd'hui", a-t-il ajouté. 
La "Journée d'al-Qods" se déroule
chaque année le dernier vendredi du
mois de Ramadhan. De nombreuses
manifestations sont alors organisées
en solidarité avec le peuple palesti-
nien. 
De son côté, le Président iranien a lui
fait état de la "volonté sérieuse de
Téhéran de développer la coopération
avec la Syrie, notamment dans les
domaines économique et commer-
cial", d'après un communiqué de son
cabinet. 

Agences

NIGERIA

48 morts dans de nouvelles
attaques dans le nord-ouest

BURKINA FASO

1 mort et 65 prisonniers libérés
dans l'attaque d'une prison

IRAN

Visite officielle de Bachar al-Assad 

ARMÉNIE
Des manifestations

contre toute 
concession à
l'Azerbaïdjan

Erevan été le théâtre d'une mani-
festation d'opposants au Premier
ministre arménien Nikol
Pachinian qui refusent toute
concession territoriale à
l'Azerbaïdjan alors que les deux
pays ont annoncé en avril des
préparatifs de pourparlers de
paix. 
Des milliers de personnes ont
manifesté dans la capitale armé-
nienne Erevan pour mettre en
garde le gouvernement contre
toute concession à l'Azerbaïdjan
au sujet du Haut-Karabagh.  
Les manifestants appelaient à la
démission le Premier ministre
Nikol Pachinian et brandissaient
des pancartes portant les mots
"Karabagh" ou encore "Arménie
sans Turcs", en référence aux
Azerbaïdjanais turcophones. 
L'opposition accuse Nikol
Pachinian de vouloir céder l'en-
semble de l'enclave séparatiste
du Haut-Karabagh à
l'Azerbaïdjan, après que ce der-
nier a déclaré en avril que "la
communauté internationale
appelle l'Arménie à réduire ses
exigences". 
Au rassemblement, le vice-Pré-
sident du Parlement et dirigeant
d'opposition Ichkhan Sagatelian
a déclaré que "tout statut poli-
tique du Karabagh au sein de
l'Azerbaïdjan est inacceptable
pour [le pays]".  
Erevan et Bakou se disputent ce
territoire depuis les années 90.
La dernière guerre en date, à
l'automne 2020, a fait quelque
6.500 morts avant de se terminer
par un cessez-le-feu négocié par
la Russie. 
Dans le cadre de cet accord,
l'Arménie a cédé des pans
entiers de territoires qu'elle
contrôlait depuis une première
guerre victorieuse au début des
années 90, et la Russie a déployé
quelque 2.000 soldats de main-
tien de la paix.  
En avril, l'Arménie et
l'Azerbaïdjan ont annoncé des
préparatifs de pourparlers de
paix. Les Présidents arménien et
azerbaïdjanais s'étaient alors
rencontrés pour de rares pour-
parlers sous la médiation de
l'Union européenne à Bruxelles.
Cette réunion était survenue
après une flambée de violences
dans le Haut-Karabagh en mars. 
Peuplée majoritairement
d'Arméniens, la région monta-
gneuse du Haut-Karabagh, sou-
tenue par Erevan, a fait séces-
sion de l'Azerbaïdjan lors de l'ef-
fondrement de l'URSS, entraî-
nant une première guerre dans
les années  90 qui a causé la mort
de 30.000 personnes et fait des
centaines de milliers de réfugiés
azerbaïdjanais.

Agences

Plus d'un million et demi de
candidats se préparent à
passer les épreuves du
Baccalauréat et du Brevet
d'enseignement moyen (BEM),
Session juin 2022 dont les
préparatifs assurés par le
ministère de l'éducation
nationale ont été finalisés.
PAR RAHIMA RAHMOUNI

E n prévision de ces rendez-vous, les
centres d'examen ont été inspectés et
parfaitement aménagés pour accueil-

lir les candidats, a indiqué à l'APS
Boualem Benlaouar, inspecteur à l'inspec-
tion générale au ministère de l'éducation
nationale, précisant que les préparatifs
pour assurer le déroulement des épreuves
du Baccalauréat et du BEM dans un "cli-
mat sûr et serein" ont été finalisés. 
Il a ajouté que le "ministère a recensé

700.000 candidats au Baccalauréat, répar-
tis sur 2.500 centres d'examen au niveau
national, alors que le nombre de candidats
au BEM a atteint  740.000, répartis sur
2.800 centres. 
Il a en outre précisé que le nombre de can-
didats libres au Baccalauréat est de 13.000
candidats, tandis que le nombre de candi-
dats libres au BEM s'élève à  276.000. 
Les candidats aux examens du Brevet
d'enseignement moyen (BEM) et du
Baccalauréat session 2022 pourront, à
partir de ce mardi, retirer leurs convoca-
tions via la plateforme numérique de
l'Office national des examens et concours
(Onec). Pour ce qui des sujets d'examen,
M. Belaouar a assuré qu'ils "seront abor-
dables et à la portée des candidats", rap-
pelant les instructions données par le
ministre de l'éducation nationale,
Abdelhakim Belabed aux membres des
commissions chargées de l'élaboration des
sujets sur la nécessité de tenir compte "des
cours dispensés en présentiel dans l'éta-
blissement scolaire durant les trois tri-
mestres". Il a indiqué que les membres des

commissions chargées de l'élaboration des
sujets entreront bientôt en quarantaine
pour la lecture finale des sujets sélection-
nés avant leur impression. 
En prévision de ces examens, le responsa-
ble a invité les candidats à "se concentrer
sur les cours dispensés en classe et à ne
pas prêter attention aux rumeurs". 
Il a également recommandé aux parents
d'accompagner leurs enfants sur les plans
psychologique et pédagogique et de les
encourager à la persévérance, assurant
que "les sujets sont sous haute sécurité et
aucune fuite n'est possible". 
L'inspecteur a précisé par ailleurs que les
centres d'examen ouvriront à 7 h 30, insis-
tant sur la nécessité pour les candidats
d'être à l'heure pour qu'ils aient le temps
de repérer leurs salles d'examen et puis-
sent y accéder dans le calme sur présenta-
tion de la carte d'identité. 
Les épreuves débuteront à 8 h 30 et, passé
ce délai, l'accès au centre ne sera plus pos-
sible, notamment après fermeture du por-
tail et ouverture des enveloppes des sujets.

R. R.

PAR RIAD EL HADI

Plus de 650 opérateurs économiques algé-
riens et étrangers prendront part à la 8e

édition du Forum africain sur l'investisse-
ment et le commerce prévu les 11 et 12
mai à Alger, selon les organisateurs de
cette manifestation. 
Placée sous le thème "L'Afrique, c'est
l'avenir", cette édition verra la participa-
tion d'importantes délégations d'affaires
représentant 35 pays, notamment du
continent africain, ainsi que les représen-
tants des organismes d'appui financier aux
plans continental et régional, a déclaré à
l'APS, le directeur général du Centre
arabo-africain d'investissement et de
développement (CAAID), Amine
Boutalbi. 
Entre autres organismes qui seront repré-
sentés à cette manifestation figurent
l'Union africaine (UA), la Ligue arabe, la
Banque africaine d'Import-Export,
l'Organisme arabe d’investissement et de
développement agricole (OAIDA) ainsi
que la Chambre islamique de commerce,
d'industrie et d'agriculture (CICIA). 

Outre les opérateurs africains et les repré-
sentants des organismes continentaux, ce
forum verra la participation d'opérateurs
et des représentants d'organismes d'inves-
tissement de pays européens, asiatiques et
américains qui s'intéressent au marché
africain, à l'instar de la Suisse, les Pays-
Bas, la Belgique, la France, l'Espagne, la
Chine, la Russie, le Pakistan et le
Mexique. 
Cette forte participation des différents
continents fera de l'Algérie un portail
commercial vers l'Afrique. Ce forum leur
permettra de découvrir la Zone continen-
tale de libre échange, ses atouts, son fonc-
tionnement et son rôle dans la dynamisa-
tion des échanges commerciaux, particu-
lièrement durant la période post-Covid-
19. L'événement permettra à l'Algérie de
mettre en avant ses capacités d'exporta-
tion hors hydrocarbures, selon le président
du CAAID, spécialisé dans le conseil et la
formation. Une exposition avec la partici-
pation de 80 exposants dans plusieurs spé-
cialités, dont l'Industrie, les mines, le tex-
tile, le bâtiment et l'artisanat, sera organi-
sée dans le cadre de cette manifestation. 

Des séances de formation, des rencontres
"B to B", des rencontres avec les respon-
sables d'instances africaines et des visites
de projets d'investissement algériens au
profit des délégations participantes sont
également prévues dans ce cadre, a-t-il
ajouté, précisant que 17 usines algé-
riennes dans plusieurs wilayas recevront
des visites dans les prochains jours pour
faire connaître le véritable potentiel éco-
nomique du pays. 
A travers cet événement, les organisateurs
entendent relever le défi de la mise à dis-
position de l'information économique en
mettant en exergue les capacités que
recèle le continent et les possibilités d'in-
vestissement prometteuses qu'il offre,
notamment dans cette conjoncture écono-
mique exceptionnelle et à la lumière de
l'entrée en vigueur de l'accord de la Zone
de libre-échange continentale africaine
(ZleCAf). Lors de cette rencontre, plu-
sieurs accords devraient être signés dans
des domaines tels que la métallurgie, la
sidérurgie, les mines et l'exportation de
ciment et de câbles électriques.

R. E.
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BACCALAURÉAT ET BEM

1,5 million de candidats 
pour la session 2022

8E FORUM AFRICAIN SUR L'INVESTISSEMENT ET LE COMMERCE

650 opérateurs attendus

FINANCEMENT DE STARTUPS
Signature 

d’une convention
entre A-Venture 

et l’AIF
Une convention a été signée entre
l’accélérateur public de startups
Algeria Venture (A-Venture) et
Algeria Investment fund (AIF)
dans le cadre de la diversification
des mécanismes de financement
des startups et leur accompagne-
ment. 
Cette convention a été signée par
le DG d’A-Venture, Sid-Ali
Zerrouki, et le DG de l’AIF, El
Hocine Djemmal, en présence du
ministre des Finances,
Abderrahmane Raouya, et du
ministre délégué auprès du
Premier ministre chargé de l’éco-
nomie de la connaissance et des
Startups, Yacine El-Mahdi Oualid. 
Elle permettra aux startups ayant
atteint un certain niveau de matu-
rité, avec un chiffre d’affaire
"important, de bénéficier d’un
deuxième financement plus consé-
quent" pouvant atteindre les 1,5
milliard de dinars, soit un seuil de
financement qui dépasse celui
assuré par Algeria statups fund
(ASF) qui est de 20 millions de
dinars au maximum.

ETUSA
Mise en service 
de cartes sans

contact
rechargeables

L’Etablissement public de trans-
port urbain et suburbain d’Alger
(Etusa) a informé sa clientèle,
mardi dans un communiqué, de la
mise en service de cartes sans
contact rechargeables destinées
aux abonnements. 
Dans le cadre du développement,
de la numérisation et de l’amélio-
ration de la qualité de service
offerte aux usagers, "l’Etusa
informe son aimable clientèle de
la mise en service des cartes sans
contact rechargeables destinées
aux abonnements", indique un
communiqué de l’entreprise. 
"La solution de ce système, per-
mettant une lecture rapide des
informations et un gain de temps,
a été développée en interne par
des ingénieurs de
l’Etablissement", précise le com-
muniqué. 
A cet effet, l’Etusa invite les usa-
gers intéressés par l’acquisition de
la nouvelle carte d’abonnement
sans contact ou son renouvelle-
ment de se rapprocher des points
de vente habituels, à savoir
l’Agence commerciale située  au
21 rue Alfred-de-Musset , les
kiosques de la station du 1er- Mai,
de la station de Ben-Aknoun, de la
station place des Martyrs et enfin
celle des escaliers mécaniques au
boulevard Mohamed-V.
Par ailleurs, l’Etusa informe ses
usagers qu’ils peuvent bientôt
acquérir cette nouvelle carte
auprès du point de vente situé à la
station d’El-Harrach.

R. N.
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Une centaine de civils sont
sortis de l’ancienne usine
Azovstal, transformée en base
militaire ukrainienne à
Mariupol et tenue par le
bataillon néonazi Azov. 

L es langues ont commencé à se
délier. Mais vous n’en entendrez
pas un mot dans les médias occi-

dentaux, car ils condamnent les groupes
extrémistes de les avoir retenus contre
leur gré. Cela s’appelle une prise
d’otages. Et cela constitue un crime de
guerre. Pourtant, personne en Occident
ne le condamne, chacun se félicite de
leur sortie comme si de rien n’était. Ce
n’est pas de l’hypocrisie, c’est de la
complicité. 
Zelensky l’annonce fièrement, une cen-
taine de civils sont sortis de la base de
l’armée ukrainienne Azovstal et se diri-
gent vers les territoires non contrôlés
par la Russie, sous protection de la
Croix-Rouge … Manifestement, pas
tous se dirigent loin de la Russie et per-
sonne ne cherche à savoir en Occident
comment ils sont arrivés dans l’an-
cienne usine et pourquoi ils ne sont pas
sortis plus tôt. 
Puisque l’armée russe a assuré la sortie
de ces hommes, femmes et enfants,
qu’ils les ont emmenés vers le village de
Bezimennoe à DNR, où ils ont été soi-
gnés et nourris et ceux qui le voulaient
sont repartis avec la Croix-Rouge vers
l’Ukraine, les langues se sont déliées.  
Une femme répond à la question que
beaucoup se posaient de savoir com-
ment des civils avaient pu se trouver
dans cette usine, alors qu’elle était
depuis longtemps devenue un site mili-
taire. Elle habitait non loin de là quand
les combats faisaient rage et, ayant peur,
son fils l’a appelée pour se cacher dans
l’usine. Beaucoup d’autres sont ainsi
venus se réfugier, tout d’abord volontai-
rement. Ensuite, ils n’ont pas pu en sor-
tir, même lorsque les tirs avaient cessés,
deux ou trois fois les Ukrainiens les ont
empêchés de partir. 
Leur présence n’était donc plus, désor-
mais, volontaire, mais forcée, ce qui
caractérise la prise d’otages autant que
l’utilisation de bouclier humain,
puisque en mettant en avant la présence
de civils détenus contre leur volonté, les
Ukrainiens voulaient forcer la Russie à
les laisser en vie sans se rendre. 
Une autre femme explique que le com-
portement de ces Ukrainiens est devenu
extrêmement agressif. Un jour, ils sont
venus affirmant avoir forcé plusieurs
habitations, y avoir trouvé des drapeaux
russes, que tout le monde à Mariupol a
des drapeaux russes et que c’est une
ville russe. Ce qui les a mis en rage.

62 jours sous la coupe 
des néonazis

Les Russes, qui sont sur place et ont
accompagné les civils, sont sidérés par
le discours qu’ils tenaient les premières
heures. En fait, certains étaient persua-
dés, puisque c’était l’armée russe qui les
faisait sortir, qu’ils allaient être fusillés.
Et encore dans le bus, quand ils allaient
être mis en sécurité, ils pensaient vivre
leurs dernières heures. Imaginons le dis-

cours qui leur était servi toute cette
période de rétention. Ils étaient totale-
ment coupés de la réalité et entièrement
dépendant de leurs geôliers. Par exem-
ple, dans ce bunker, dans les tréfonds
d’Azovstal, 9 personnes ont vécu pen-
dant 62 jours, dont deux enfants de 9 et
11 ans : 
La présentation faite par les médias,
notamment Le Figaro, est simplement
incroyable. Sans même soulever la
question de savoir pourquoi ces civils se
trouvent dans ce site militaire, le
bataillon néonazi Azov est parfaitement
normalisé, ce sont des bons gars ukrai-
niens qui aident à évacuer les civils :
"Le régiment ukrainien Azov, qui défend
cette zone, avait d’abord évoqué l’éva-
cuation d’une vingtaine de personnes
dans la nuit de samedi à dimanche."
Pour appeler les choses par leur nom, la
Russie a réussi à libérer une partie des
otages retenus à Azovstal, une partie des
civils qui soutenaient le groupe Azov
pouvant en contre-partie retourner libre-
ment en Ukraine. 

Le "récit" américain 
ne survivra pas à une défaite

dans le Donbass 
La diplomatie britannique a ceci d’ex-
traordinaire qu’elle cherche continuelle-
ment à garder une longueur d’avance et
complaire à son client d’outre-
Atlantique, les États-Unis. C’est pour-
quoi les remarques sur le conflit ukrai-
nien faites par le Premier ministre bri-
tannique Boris johnson lors de sa confé-
rence de presse de vendredi dernier (22
avril 2022) à New Delhi sont très signi-
ficatives. 
Boris johnson a rappelé les vers évoca-
teurs du poème de Matthew Arnold,
"Dover Beach", sur le "long et mélanco-

lique grondement du retrait" lorsque la
foi s’éloigne. Il n’était pas du tout en
ligne avec les propos tenus la veille par
le président américain joseph Biden à la
Maison Blanche, qui s’est engagé à :
"Tenir Poutine pour responsable de sa
guerre brutale et sanglante ; renforcer la
capacité de l’Ukraine à se battre à l’Est
– dans la région du Donbass ; repousser
l’agression de la Russie en Ukraine,
repousser la sauvagerie de Poutine ;
envoyer un message sans équivoque à
Poutine : il ne parviendra jamais à
dominer et à occuper l’ensemble de
l’Ukraine.  Il ne le fera pas – cela n’ar-
rivera pas ; augmenter la pression sur
Poutine et isoler davantage la Russie sur
la scène mondiale ;  continuer à priver la
Russie des avantages du système écono-
mique international dont elle a tant pro-
fité par le passé ; continuer à soutenir le
fier et courageux peuple ukrainien".
joseph Biden a réussi à rassembler toute
cette rhétorique au vitriol dans un seul
discours ! Il a même terminé en affi-
chant un certain optimisme : "Rien ne
prouve encore que Mariupol soit com-
plètement tombée". 
Mais Boris johnson, à l’inverse, a eu
tendance à suivre les évaluations des
services de renseignements militaires
britanniques selon lesquelles les Russes
pourraient gagner en Ukraine. Sans
aucune acrobatie verbale, il est allé droit
au but : "Je pense que ce qui est triste,
c’est que cette victoire russe est une
possibilité réaliste. Oui, bien sûr.
Poutine a une énorme armée, il a une
position politique très difficile, la seule
option qu’il a maintenant est de conti-
nuer à essayer d’utiliser son approche
épouvantable, écrasante, menée par
l’artillerie, pour essayer d’écraser les
Ukrainiens. Il est maintenant très

proche de sécuriser un pont terrestre à
Mariupol. La situation est, j’en ai peur,
imprévisible. Nous devons simplement
être réalistes à ce sujet." 
Lors de sa récente visite en Ukraine,
Boris johnson aurait conseillé au Prési-
dent  Zelensky de battre en retraite et de
former une nouvelle ligne de défense,
mais Zelensky n’a eu d’autre choix que
de suivre les recommandations des
Américains. 
Le Président Biden a, bien sûr, une
bonne raison de tout faire pour que la
guerre se poursuive éternellement. La
guerre rassemble l’Europe derrière le
leadership transatlantique faiblissant
des États-Unis. Cela lui donne, en outre,
un alibi pour expliquer la forte inflation
de l’économie américaine. Il rassure le
complexe militaro-industriel dans une
année électorale. jeudi, joseph Biden a
annoncé une nouvelle enveloppe de 800
millions de dollars d’aide militaire pour
de l’artillerie lourde, 144.000 munitions
et des drones, qui seront envoyés direc-
tement sur les lignes de front de la
liberté dans le Donbass. 
Cependant, la grande question demeure
: combien de temps l’unité occidentale
tiendra-t-elle derrière le leadership amé-
ricain si joseph Biden cherche un
conflit prolongé avec la Russie ? Non
seulement les défaites successives à
Marioupol et dans le Donbass brise-
raient les reins de l’armée ukrainienne
et entameraient sérieusement la crédibi-
lité des États-Unis, mais discréditeraient
également l’ensemble du récit triom-
phaliste occidental. 
Si les sanctions occidentales ont nui à
l’économie russe, selon les informations
actuelles, Moscou s’adapte à une  nou-
velle normalité. Contrairement aux
espérances occidentales, les sanctions
n’ont pas retourné l’opinion publique
russe contre le gouvernement.  
Pendant ce temps, les tentatives occi-
dentales d’isoler la Russie ne rencon-
trent pas de succès notable. Lors de la
réunion des ministres des Finances du
G20 à Washington, le plan de boycott de
la Russie n’a trouvé aucun preneur en
dehors du bloc occidental. Les États-
Unis n’ont pas réussi à persuader
l’Arabie saoudite de se désengager de
son cartel Opep+ avec la Russie.
Surtout, dans le domaine clé, là où cela
compte le plus – le pétrole et le gaz –
l’Europe est incapable d’accepter un
embargo. Plusieurs pays de l’UE mena-
cent d’opposer leur veto à toute initia-
tive de ce type de la part de la
Commission. 
Les économies européennes sont à des
stades divers d’effondrement, alors que
le contrecoup des sanctions commence
à les frapper. La Banque centrale alle-
mande a prévenu vendredi qu’un
embargo total sur les achats d’énergie
russe pourrait coûter 180 milliards d’eu-
ros, réduire de 5 % le PIB allemand
prévu pour cette année et replonger
l’économie dans une grave récession.
Elle a prévenu que la nécessité de trou-
ver des sources d’énergie de remplace-
ment ferait flamber l’inflation, ajoutant
plus de 1,5 point de pourcentage à l’in-
dice des prix à la consommation cette
année et plus de 2 points l’année pro-
chaine.

Agences

BATAILLON NÉONAZI AZOV EN UKRAINE

Prises d’otages et crimes de guerre  
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Le ministre des Moudjahidines
et des Ayants droit a confirmé,
lors d’un entretien à la Radio
nationale, que son
département va œuvrer à
concrétiser plusieurs projets
dans le cadre de la mémoire
nationale.
PAR FAYÇAL ABDELGHANI

O utre le travail classique des trans-
cription de témoignages sur les faits
de la résistance et guerre de

Libération nationale qui a abouti à 36.000
témoignages, le ministre a pour la pre-
mière fois confirmé que "des projets vont
avoir lieu dans le cadre de la préservation
et la reconstruction de la mémoire natio-
nale".
Il s’agit de mettre au point des projets
concernant la périodeallant de 1830 à
1962 et ne pas se limiter au faits des faits
de la guerre de Libération nationale.
Parmi les axes qui seront ouverts, il y a
lieu de citer "des documentaires à réaliser
sur la base des archives disponibles".
Rappelons qu’une convention entre le
ministère des Moudjahidine et l’ENTV a
été signée en décembre dernier et qui
porte sur des projets de documentaires.
Sans pour autant exclure des partenaires
étrangers parmi des témoignages d’histo-

riens, de sociologues, anthropologues et
autres spécialistes. Parmi les 600 projets
dédiées à la Mémoire nationale dans le
cadre des festivités du 5 juillet prochain,
le ministère des Moudjahidine a opté pour
"des expositions de photos rares sur des
personnalités historiques, la numérisation
des archives sur les principales périodes
de la résistance nationale".
Laïd Rebiga a signalé qu’une commission
a été installée au niveau de Centre
d’études et de recherches sur le mouve-
ment national et en partenariat avec le

ministère des Affaires étrangères dans le
but "d’étudier les archives de la mémoire
nationale" avec la levée du caractère
secret de ces archives décidées dernière-
ment par les autorités françaises. Il s’agit
là également d’un travail titanesque pour
examiner des milliers de documents, de
P.-V de police et gendarmerie durant l’oc-
cupation coloniale avec également des
archives sonores qui sont et, non des
moindres, capitales pour le travail de
réhabilitation historique à long terme.

F. A.

PAR IDIR AMMOUR

La saison estivale 2022 s’annonce des
plus optimistes, un optimisme qui dépend
toutefois de l’amélioration ou la détériora-
tion de la situation sanitaire.
Qui peut oublier le cauchemar enduré  ces
deux dernières années lors duquel
l’Algérie n’a pas été épargnée et a connu
des restrictions et une grande limitation
d’activités qui marquent d’habitude l’été
en Algérie
Cette année, la wilaya d’Alger semble

décidé à redorer son blason et surtout
redonner à la "Blanche" ses couleurs d’an-
tan.
Dans ce cadre, une commission de wilaya
chargée de coordonner et superviser la

préparation de la prochaine saison estivale
a été installée début mai, avons-nous
appris auprès des services de la wilaya. En
effet, le wali d’Alger, Ahmed Mabed,
accompagné d’une pléiade de responsa-
bles de différents secteurs concernés ont
pris en charge l’ensemble des aspects de
sorte à offrir les meilleures conditions aux
estivants.
A ce titre, le wali a indiqué qu’"il faut tout
mettre en place avant le 1er juin, date de
début de la saison estivale. A cet effet, il
est nécessaire de coordonner les efforts
entre les différents intervenants afin de
tracer un programme riche au niveau de
toutes les plages de la wilaya telles que
les activités de jeunesse, de sport et cultu-
relles sans oublier l’animation nocturne".

Dans le même sillage, le wali a donné des
instructions strictes sur la nécessité d’as-
surer, au niveau des collectivités locales,
la préparation des quartiers généraux,
désignés pour les différents dispositifs qui
garantissent la sécurité des vacanciers, en
l’occurrence ceux de la Sûreté nationale,
de la Gendarmerie nationale et de la
Protection civile, et de les doter des divers
équipements nécessaires pour faciliter la
tâche des agents dans l’accomplissement
de leurs missions.
Il a instruit également sur le nettoyage
quotidien des plages en mettant à disposi-
tion du matériel et des camions dédiés à
cette tâche et en prévoyant des containers
tout le long des plages, équiper et entrete-
nir l’éclairage public ainsi qu’assurer la

disponibilité d’un raccordement au réseau
électrique 24h/24, aménager les lieux de
baignade (douches) et les raccorder à
l’eau potable.
S’agissant de l’exploitation de la conces-
sion des plages, le chef de l’exécutif a
ordonné l’accélération de l’élaboration du
cahier de  conditions d’octroi des autori-
sations d’exploitation des espaces et
places commerciales en impliquant les
directions du commerce, de la santé, en
surveillance et suivi périodique dans la
mesure où les conditions stipulées sont
respectées, le cahier des charges doit com-
porter tous les aspects liés à la santé et à
l’hygiène pour les produits présentés,
ainsi que la propreté des espaces.

I. A.

LAÏD REBIGA ÉVOQUE DE NOUVEAUX PROJETS :

"Reconstruire la mémoire
nationale de 1830 à 1962"

PRÉPARATION DE LA SAISON ESTIVALE 

La capitale se veut festive !

PAR RANIA NAILI

Suite à la reprise de ses activités mari-
times au mois d’octobre 2021, la compa-
gnie nationale Algérie Ferries devrait
consolider son programme en vue de la
saison estivale. Cependant, malgré la
situation sanitaire favorable, celle-ci suit
toujours le rythme d’un seul programme
depuis le début de l’année en cours. 
Suite à une longue attente et à l’impa-
tience de la diaspora algérienne, une
rumeur circulant sur les réseaux sociaux,
annonçant le lancement de la commercia-
lisation de billets destinés au programme
estival pour le mardi 10 mai 2022, a fait le

buzz. 
Résultat ? Des agences de la compagnie
maritime nationale Algérie Ferries,
situées en France, ont été envahies par des
foules de clients désireux d’acheter des
billets mais également par une centaine de
ressortissants algériens entassés devant le
bâtiment de l’agence de la compagnie
Algérie Ferries. 
De fait, Algérie Ferries n’a pas encore
révélé son programme pour l’été. En effet,
sur son site internet, on ne peut trouver
que son programme de janvier à fin mai
2022. Précédemment, le député
Abdelouhab Yagoubi avait fait savoir que
le programme de la compagnie Algérie

Ferries au titre de cet été est "prêt" et que
la compagnie attend pour son application
le feu vert des pouvoirs publics. De
même, au dernier Conseil des ministres,
dimanche 8 mai 2022, le programme de la
compagnie Algérie Ferries pour cet été
n’a pas été évoqué. 
De son côté, le P.-dg d’ Algérie Ferries a
fait savoir, le 10 mai 2022, par le biais
d’une déclaration sur ce sujet, que la com-
pagnie maritime nationale n’a pas encore
entamé la vente de billets. Par ailleurs,
Kamel Issad a affirmé que les informa-
tions diffusées sur les réseaux sociaux ne
sont que   "La vente de titres de transport
pour la saison estivale 2022 n’est pas

encore ouverte. Il s’agit juste de
rumeurs", a-t-il précisé. 
Pour rappel, Le député Abdelouahab
Yagoubi a indiqué, suite à sa réunion avec
le P.-dg de la compagnie, que ce nouveau
programme prévu pour cet été touchera
"tous les ports algériens". Le P.-dg de
l’ENTMV a confié lui aussi à la commis-
sion des affaires étrangères de l’APN, que
cette compagnie a prévu pour cet été, des
dessertes de et à destination des ports
d’Alger Oran, Béjaïa, Skikda et Annaba. 
Il ne reste plus aux voyageurs algériens
qu’à patienter en souhaitant que cette
déclaration ne soit pas retardée.  

R. N.

PROGRAMME D’ALGÉRIE FERRIES POUR L’ÉTÉ  

Ce qu'il faut savoir

COURS DES PRINCIPALES
DEVISES

Le dinar algérien
en souffrance

Le dinar algérien souffre face aux prin-
cipales devises, depuis déjà quelques
années. Du côté de la Banque d’Algérie
ou du côté du marché parallèle, la mon-
naie nationale ne fait pas le poids face
aux principale devises. 
À la Banque d’Algérie, le dinar algérien
reste en difficulté. Pour le mardi 10 mai
2022, un euro est cédé au niveau des
guichets de la Banque d’Algérie pour
153.23 dinars algériens à l’achat et
153.20 dinars algériens à la vente. 
Le dollar américain s’échange contre
145.74 dinars algériens à l’achat et
145.75 dinars algériens à la vente. Le
dollar canadien, quant à lui, s’échange
contre 112.68 dinars algériens à l’achat
et 112.72 dinars algériens à la vente. 
Concernant la livre sterling, sa valeur est
en baisse, un pound s’échange à la
Banque d’Algérie contre 178.98 dinars
algériens à l’achat et 179.08 dinars algé-
riens à la vente. Pour la même journée, 1
euro s’échange au square Port-Saïd,
contre 212 dinars algériens à la vente et
214 dinars algériens à l’achat. 
Du côté américain, les deux monnaies
sont en légère hausse ces derniers jours,
un dollar américain s’échange contre
203 dinars algériens à la vente et 200
dinars algériens à l’achat.
Le dollar canadien, quant à lui,
s’échange pour 150 dinars algériens à
l’achat et 153 dinars algériens à la vente.
Enfin, pour la livre sterling, un pound
est cédé par les cambistes contre 254
dinars algériens à la vente et 251 dinars
algériens à l’achat.

R. N.
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JM-2022-ORAN

Des athlètes nommés ambassadeurs
pour promouvoir les jeux

Des athlètes de renom seront
prochainement désignés
ambassadeurs des Jeux
méditerranéens-2022 (JM-2022)
pour faire la promotion du rendez-
vous d’Oran, prévu du 25 juin au 6
juillet, a indiqué le président du
Comité international des JM
(CIJM), Davide Tizzano.

I nterrogé par l’APS dans un entretien
sur les démarches à entreprendre
pour redonner à ces Jeux leur lustre

d’antan, le patron du CIJM a répondu
que son instance était "en train actuel-
lement de renouer les relations avec le
Comité international olympique et
l’Association des comités olympiques
européens". "Nous aurons, donc, de
grands noms pour nous appuyer. Je ne
veux rien anticiper, c'est une surprise
mais il y aura des athlètes comme
ambassadeurs des Jeux lors de l'édition
d'Oran", a-t-il promis.
Avant de poursuivre : "Les JM impli-
quent de nombreuses nations euro-
péennes et cela peut créer des chevau-
chements de calendrier. Avec les
Fédérations internationales, nous vou-
lons hisser le niveau et déjà cette
année, pour la première fois en 70 ans
d'histoire, certaines épreuves des JM
vaudront une qualification olympique.
C’est un signal fort. Il y a un besoin de
travail et de planification et nous
comptons, donc, sur les quatre pro-
chaines années, soit sur le rendez-vous
de Tarente-2026, pour porter à quatre,
le nombre de disciplines des JM quali-
ficatives aux JO de Los Angeles."
Evoquant le tournoi de football des JM-
2022 qui concernera la catégorie des
moins de 18 ans (U-18), le dirigeant ita-
lien de 54 ans s’est montré enthousiaste

à l’idée d’ouvrir la compétition aux
jeunes, refusant de parler de "préju-
dice" au rendez-vous d’Oran.
"Les JM ont toujours eu une grande
considération pour les jeunes et les
équipes U19, qui constituent l'avenir
du sport olympique et des nations elles-
mêmes. C'est, donc, notre volonté d'of-
frir à ces jeunes, l’occasion de pouvoir
vivre et comprendre l'émotion d'un
grand événement sportif.
J'imagine déjà un garçon de 18 ans qui
assistera pour la première fois à une
cérémonie d'ouverture, un moment
important, avec un stade rempli de
40.000 spectateurs enthousiastes. Pour
nous, ce n'est donc pas un préjudice
mais une belle opportunité", a-t-il dit,
laissant entendre que les JM-2022 se
dérouleront sans problème en présence
du public.

L’engagement du Président
Tebboune, une "grande

impulsion"
Par ailleurs, l’ancien rameur italien,
double champion olympique-1988 et
1996, a avoué que le CIJM avait
"sérieusement envisagé" à un certain
moment de réfléchir sur le sort de ces
jeux notamment en raison du Covid-19.
"Il y a un an, les travaux étaient très en
retard (...) Mais ma volonté était de
continuer à vérifier la possibilité de
tenir ces Jeux et dans ce cas, je dois

dire merci au président de la
République (Abdelmadjid Tebboune) et
au gouvernement algérien qui nous ont
assurés de leur entière disponibilité.
C'est absolument une grande impul-
sion. Lors de ma dernière rencontre
avec le président de la République,
cette volonté de maintenir les Jeux en
Algérie, pour marquer son grand
retour sur la scène sportive internatio-
nale, a été soulignée", a salué Davide
Tizzano. Et d’ajouter dans le même
ordre d’idée : "La Commission de coor-
dination du CIJM continue de faire son
travail et surtout, nous avons l'engage-
ment personnel du président de la
République algérienne qui nous a
garanti une disponibilité maximale
dans la résolution des problèmes. Alors
encore merci au Président Tebboune et
au gouvernement qui ont contribué à la
réalisation de tout cela." Sur un autre
registre, le successeur de l’Algérien
Amar Addadi à la tête du CIJM s’est dit
émerveillé par le Sud algérien, notam-
ment Djanet, où il a eu récemment "la
chance de côtoyer des gens exception-
nels et des guides touaregs". C’était
"un séjour fantastique qui a changé ma
vision du monde parce que je crois que
le Sahara algérien est un endroit mer-
veilleux que tout le monde devrait visi-
ter", a témoigné M. Tizzano, annonçant
qu’il passerait "quelques jours" en
Algérie avant le début des Jeux "pour
s'assurer que tout est en place".

CHAMPIONNAT DE LIGUE 2

La LNFA rappelle les modalités d'accession
et de relégation

A deux journées de la fin du
Championnat de Ligue 2, la Ligue
nationale du football amateur (LNFA)
a tenu à rappeler aux clubs, les moda-
lités d'accession et de relégation en
division inférieure, surtout que dans
certains cas, la situation risque d'être
ambiguë à la tombée du rideau,
notamment, avec des clubs qui termi-
neront avec exactement le même nom-
bre de points. "Il ne reste plus que
deux journées à disputer avant la fin
du championnat de Ligue 2 et la Ligue
nationale du football amateur (LNFA)
a rappelé l'article 68 des règlements
généraux, qui indique clairement les
critères à prendre en considération
pour l'établissement du classement
final des équipes, et désigner ainsi la
formation qui accède en Ligue 1, ou
celles qui rétrogradent en division
inférieur", a indiqué l'instance dans un
communiqué, diffusé lundi sur son

site officiel. Le Championnat se
déroule en deux phases: aller et retour.
Il est attribué trois points pour un
match gagné, un point pour un résultat
nul, et zéro point pour un match
perdu, sur le terrain ou par pénalité.
Concernant le classement des équipes
dans un groupe unique, est déclarée
championne l'équipe ayant obtenu le
plus grand nombre de points à la fin de
la saison.
En cas d'égalité de points entre deux
équipes ou plus, au terme du classe-
ment final, les équipes en question
seront départagées selon d'autres cri-
tères. En premier lieu, il sera pris en
compte le plus grand nombre de
points obtenus par une équipe lors des
matchs joués entre les équipes concer-
nées.
Si ce nombre est identique, le dépar-
tage se fera en se référant à la meil-
leure différence de buts, obtenue par

une équipe lors des matchs joués entre
les équipes concernées.
Si là encore le départage est impossi-
ble, il y aura recours à la meilleure dif-
férence de buts obtenue par une
équipe sur l'ensemble des matchs
joués par les équipes concernées lors
de la phase aller.
En cas d'égalité dans tous les critères
cités ci-dessus, il y aura recours au
plus grand nombre de buts marqués
par une équipe sur l'ensemble des
matchs joués par les équipes concer-
nées lors de la phase aller. Sinon, au
plus grand nombre de buts marqués
par une équipe sur l'ensemble des
matchs joués à l'extérieur par les
équipes concernées lors de la phase
aller. Si là encore le départage est
impossible, il y aura recours en der-
nier lieu à un match d'appui, sur ter-
rain neutre, avec prolongations éven-
tuelles et des tirs au but.

CHAMPIONNAT D'AFRIQUE 
DE RAFLE

Bon début
de la sélection

algérienne
La sélection algérienne de Rafle s'est
imposée lundi face à son homologue de
Libye (12-5) et contre l'Ouganda (12-0) à
l'entame de sa participation à la 2e édi-
tion du championnat d'Afrique (seniors
et U 19) organisée à la salle Harcha-
Hacène d'Alger qui abrite, en même
temps, le championnat d'Afrique de
Pétanque (Boule Lyonnaise).
Les athlètes de 16 pays prennent part à
ces deux compétitions continentales qui
se tiennent en présence de responsables
des Confédérations africaines, de Rafle
et des Sports Boules.
Le président de l'instance africaine de
rafle, l'Algérien Mohamed Yacine Kafi,
s'est félicité du nombre de pays partici-
pant à ce double rendez-vous africain qui
réunit 120 joueurs et joueuses de 16
pays, dont le pays hôte, l'Algérie.
"L'organisation de cette compétition est
un acquis en soi pour l'Algérie. Nous
espérons une réussite à tous les niveaux,
au vu du nombre des participants, même
si nous nous attendions à une trentaine
de pays participants, dont certains ont
finalement renoncé à y prendre part, par
crainte des retombées de la Covid-19",
a-t-il indiqué, soulignant le "bon niveau
affiché par les joueurs des pays du
Maghreb, ce qui augure d'une lutte
acharnée pour l'obtention des billets
qualificatifs pour le Mondial". De son
côté, l'entraîneur de la sélection nationale
"filles et garçons" de Rafle, Rafik
Benhamla, a estimé que "tous les joueurs
algériens ambitionnent de décrocher une
qualification pour le Championnat du
monde et pour les Jeux méditerranéens-
2022 d'Oran, où ils comptent honorer les
couleurs nationales". De son côté, l'en-
traîneur de la sélection algérienne
(seniors) de pétanque (Boule Lyonnaise),
Khaled Zoubeidi a indiqué qu'"en dépit
de la Covid-19 qui avait sévi l'année der-
nière, nous avons pu organiser cinq
regroupements qui ont permis de consti-
tuer les sélections nationales et de les
préparer en vue des différentes compéti-
tions internationales". Le coup d'envoi
des deux manifestations continentales de
la salle Harcha-Hacène a été donné,
dimanche, par le ministre de la Jeunesse
et des sports, Abderrazak Sebgag, en pré-
sence du ministre de la Santé
Abderrahmane Benbouzid, du président
de la Fédération algérienne de Rafle et
Billard, Mohamed Amine Maïdi, et du
président de la Confédération africaine
de rafle, Mohamed Yacine Kafi, qui est
également vice-président de la
Fédération internationale des Sport
boules. Les épreuves du Championnat
d'Afrique (seniors et U 19) de Rafle et du
championnat d'Afrique de pétanque
(boule lyonnaise) se déroulent en
Individuels messieurs, Individuelles
dames, double féminin, double masculin,
double mixte. La compétition de rafle est
qualificative aux Championnats du
monde des U 19 ans (septembre prochain
à Rome) et seniors en novembre 2022 à
Mersin en Turquie. En revanche, le
championnat d'Afrique de Pétanque est
qualificatif pour le Mondial d'août pro-
chain à Lyon en France. Les quatre pre-
miers de chaque épreuve se qualifient au
championnat du monde. L'Algérie prend
part avec 16 joueurs aux deux compéti-
tions africaines: Seniors (4 messieurs, 4
dames), et dans la catégorie des U 19 ans
avec 4 messieurs et 4 dames.

aps

SPORTS

Le ministre russe des Affaires
étrangères, Sergueï Lavrov, a
indiqué hier à Alger avoir
transmis une invitation au
président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, de
son homologue russe,
Vladimir Poutine, pour
effectuer une visite à
Moscou.
PAR KAHINA HAMOUDI

D ans une déclaration à la presse à
l’issue de l’audience accordée par le
Président Tebboune, Lavrov a

affirmé : "dans le souci de développer nos
relations dans le domaine politique et la
coopération économique, militaire et
humanitaire, nous avons transmis au
Président Tebboune l’invitation du
Président Poutine pour effectuer une visite
à Moscou". 
Nous "apprécions beaucoup la position
pondérée, objective et équilibrée de
l'Algérie sur la question ukrainienne", a
déclaré Lavrov à l'issue des entretiens.
Cette visite, la première de Lavrov en
Algérie depuis janvier 2019, coïncide avec
le 60e anniversaire de l’établissement des
relations diplomatiques entre la Russie et
l’Algérie. 
Le ministre russe s'est en outre félicité de
la hausse des échanges commerciaux entre
Alger et Moscou "qui ont atteint l'année
dernière 3 milliards de dollars malgré la
pandémie du coronavirus". Il a affirmé
avoir aussi évoqué avec ses interlocuteurs
algériens le "renforcement de la coopéra-
tion militaire et technique qui a  des

racines solides et de bonnes perspectives". 
Le ministre russe a expliqué : "Il y a un
intérêt de la part des entreprises russes de
développer leurs relations avec des parte-
naires algériens dans divers domaines, y
compris l’énergie, l’exploitation minière,
l’exploration et la pharmacie. Toutes ces
questions seront au cœur des prochaines
discussions du Comité intergouvernemen-
tal de coopération commerciale, écono-
mique, scientifique et technique, qui se
tiendra prochainement en Algérie". 
La visite de Lavrov en Algérie intervient
en pleine crise en Ukraine et après celle
effectuée en Algérie, le mois dernier, par le
secrétaire d’état américain Antony
Blinken. Elle intervient aussi suite à la
visite effectuée par Ramtane Lamamra en
avril dernier à Moscou pour une mission de
bons offices avec les ministres des Affaires
étrangères de la Jordanie, du Soudan, de
l’Irak, de l’égypte et du secrétaire général
de la Ligue arabe en vue d’une solution
diplomatique à la crise ukrainienne. Il faut
relever que la Russie demeure un allié his-

torique de l’Algérie. Les deux pays
œuvrent à consolider leurs relations bilaté-
rales. Mieux encore, l’Algérie se tourne
vers la Russie dont l’intervention au Mali
et en Libye a atténué la crise dans ces pays
où les Occidentaux avaient semé le chaos. 
Le 18 avril, le Président russe, Vladimir
Poutine, s’était entretenu par téléphone
avec le Président Tebboune évoquant
notamment "la coordination au sein de
l’Opep+, ainsi que la situation en
Ukraine", avait indiqué alors le communi-
qué de la présidence de la République.
L’Algérie, un des exportateurs de gaz vers
l’Europe, fournit environ 11 % du gaz
consommé sur le vieux continent, contre
47 % pour la Russie. Plusieurs pays euro-
péens cherchant à réduire leur dépendance
au gaz russe depuis la guerre avec
l’Ukraine se sont tournés vers l’Algérie,
qui reste, faut-il le signaler, un des pays
alliés de Moscou. L’Algérie a, cependant,
souligné qu’elle ne pouvait exporter vers
l’Europe qu’un surplus limité loin de pou-
voir se substituer au gaz russe.        K. H.

PAR KAMAL HAMED

Le président de la République semble avoir
entamé un nouveau cycle de rencontres
avec les chefs des partis politiques.
Abdelmadjid Tebboune a, dans ce cadre,
reçu, séparément, le président du parti Jil
Jadid, Sofiane Djilali, et le président du
Mouvement El-Binaâ, Abdelkader
Bengrina. Les communiqués de la prési-
dence de la République annonçant ces
deux audiences n’ont donné aucune préci-
sion sur la teneur des discussions ni dans
quel cadre elles s’inscrivent. Ces deux
audiences, qui ont eu lieu avant-hier lundi,
ont été une occasion pour échanger les
points de vue sur de nombreux dossiers
brûlants de l’actualité nationale. En tout
cas c’est ce qu’ont déclaré Abdelkader
Bengrina et Djilali Sofiane au sortir de ces
audiences. Sofiane Djilali a indiqué que
cette rencontre a permis d'examiner un
"nombre important de questions", souli-
gnant que le Président Tebboune a "expli-
qué les positions de l'état algérien dans
tous les domaines", à l'instar de la gestion
publique, l'économie, les médias et la lutte
contre la corruption. Cette rencontre "s'est
articulée autour d'une idée cruciale selon
laquelle le temps était venu pour échanger
les vues, défendre l'unité nationale et

contribuer à l'édification d'une société et
d'un état forts", a-t-il poursuivi. De son
côté, Bengrina a affirmé que cette rencon-
tre intervient dans le cadre de "la démarche
de dialogue initiée par le président de la
République avec les différentes formations
politiques pour échanger les vues.
Empreinte de sincérité, la rencontre a
porté sur de nombreuses questions qui
intéressent le président de la République",
a-t-il ajouté. Le président de la République
a abordé, lors de cette audience, toutes les
questions nationales et régionales, mettant
l'accent sur "la nécessité de renforcer le
front interne et de mettre la main dans la
main pour faire face aux défis", a poursuivi
Bengrina. "Plusieurs préoccupations
jugées essentielles" ont été soulevées
durant cette rencontre, notamment en ce
qui concerne le volet économique et le sec-
teur agricole, ainsi que "la performance de
certains départements ministériels", a-t-il
encore dit. Par ailleurs, Bengrina a indiqué
avoir été informé par le Président
Tebboune de "la constitution d'une com-
mission chargée d'examiner le dossier
d'octroi de subventions au profit des
classes vulnérables et moyennes". Le pré-
sident du Mouvement El-Binaa a renou-
velé au terme de sa déclaration le soutien
de sa formation politique à "toute

démarche susceptible d'appuyer la stabi-
lité et la sécurité du pays ainsi que les ins-
titutions de l'état, et de faire face à qui-
conque oserait porter atteinte à l'unité du
peuple, la stabilité et la souveraineté du
pays". Bengrina, contrairement à Sofiane
Djilali, a ainsi été plus précis s’agissant du
cadre dans lequel s’inscrivent ces rencon-
tres. Il a indiqué que cela s’inscrit dans le
cadre de la "la démarche de dialogue ini-
tiée" par le président de la République.
Une démarche évoquée il y a juste
quelques jours de cela lorsque l’APS a
publié une dépêche dans laquelle elle a
présenté Abdelmadjid Tebboune comme
un Président rassembleur dont la "main est
tendue en permanence à tous, sauf à ceux
qui ont franchi les lignes rouges et qui ont
largué les amarres avec leur patrie".
Depuis la publication de cette dépêche, le 3
mai, des partis politiques, notamment ceux
qui soutiennent le programme du Président
à l’exemple du FLN et du RND, se sont
mis à évoquer le lancement d’une "initia-
tive politique du Président" pour dialoguer
avec la classe politique et à laquelle ils ont
apporté leur caution. Notons que le chef de
l’état a, lors du 1er trimestre 2021, initié
une série de rencontres avec des partis
politiques et des personnalités politiques,
syndicales et associatives. K. H.
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VISITE DE SERGUEÏ LAVROV CHEF DE LA DIPLOMATIE RUSSE À ALGER

Poutine invite Tebboune
à Moscou

L’INITIATIVE POUR LE DIALOGUE SE CONFIRME

Le chef de l’état rencontre
des chefs de parti

CONFÉRENCE 
DES PRÉSIDENTS DES

PARLEMENTS AFRICAINS
Intense activité 

de Boughali 
à Abuja

Le président de l'Assemblée populaire
nationale (APN), Brahim Boughali, s'est
entretenu avec des présidents de
Parlements africains en marge des tra-
vaux de la Conférence des présidents des
Parlements africains, qui se tient à Abuja
au Nigéria du 9 au 11 mai sous le thème
"Renforcement de la relance écono-
mique post-Covid-19 en Afrique", a
indiqué un communiqué de la Chambre
basse du Parlement. 
En marge des travaux de cette confé-
rence, Boughali s'est entretenu, lundi,
avec son homologue sud-africaine,
Nosiviwe Mapisa-Nqakula. 
Lors de la rencontre, les deux parties se
sont félicitées des "relations bilatérales
excellentes entre les deux pays, fondées
sur la solidarité et le respect mutuel et
ancrées dans l'histoire de leur lutte com-
mune", a souligné le communiqué. 
Elles ont en outre mis l'accent sur "le
renforcement des relations entre les deux
institutions législatives et la nécessaire
réactivation du Parlement panafricain
comme instrument essentiel permettant
d'associer les populations africaines à
l'action de l'Union". 
Le président de l'APN a également ren-
contré la présidente du Parlement rwan-
dais et membre fondateur de la
Conférence des présidents des
Parlements africains, Donatille
Mukabalisa.
Les deux parties ont échangé les vues
sur les questions d'intérêt commun,
notamment en ce qui a trait à la nécessité
"d'enrichir l'action parlementaire entre
les deux assemblées, d'appuyer tous les
efforts visant à développer le continent
africain et à valoriser la démarche des
Parlements pour l'effacement des dettes
extérieures", se réjouissant de la tenue
de la prochaine réunion de l'UIP au
Rwanda. 
Boughali a eu également des entretiens
avec le président de l'Assemblée natio-
nale du Zimbabwe, Jacob Francis
Mudenda. 
Lors de cette rencontre, les deux parties
ont salué "la qualité des relations d'ami-
tié unissant les deux pays, qui se carac-
térisent par le dialogue, la concertation
continue et le respect mutuel". 
A ce titre, elles ont appelé à "œuvrer
ensemble pour le renforcement de la
diplomatie parlementaire et la consoli-
dation des relations avec les pays afri-
cains et les pays amis", en sus du "sou-
tien mutuel au sein des organisations
internationales, notamment au sein de
l'UIP". Le président de l'APN, rappelle-
t-on, prend part aux travaux de la confé-
rence des présidents des Parlements afri-
cains, à la tête d'une délégation compo-
sée du président du groupe parlemen-
taire du Rassemblement national démo-
cratique (RND), Taouil Mohamed, et de
celui du groupe parlementaire d'amitié
Algérie-Nigeria, Afif Bleila. 
A noter que la participation de Boughali
aux travaux de cette conférence, qui sert
de "plateforme visant à faciliter une
coopération et une coordination accrues
entre les présidents des Parlements afri-
cains pour faire face aux défis communs
dans le continent africain et innover des
solutions", intervient à l'invitation du
président de la Chambre des
Représentants du Nigéria, Femi
Gbajabiamila".

R. N. 
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LES VILLES LES PLUS 
DANGEREUSES DU MONDE

La ville du Cap en Afrique du Sud est en proie

à une violence croissante, en grande partie liée

au traffic de drogue et à la prolifération d'armes

à feu dans la région. Les gangs sont nombreux

et s'affrontent continuellement au milieu de

quartiers surpeuplés, dont les habitants sont

régulièrement victimes de balles perdues ou

d'agressions. Résultat : les chiffres de la crimi-

nalité s'emballent et les autorités sont impuis-

santes. Immersion dans le quartier de

Manenberg auprès d'habitants qui vivent quoti-

diennement dans la peur et de gangs qui se

disputent le traffic local.

21h00
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INSPECTEUR BARNABY

L'inspecteur Barnaby enquête sur le décès de

Toby Winnig, retrouvé mort dans d'étranges cir-

constances. L'organisateur du festival folk de

Lower Crosby a en effet été retrouvé la tête

plongée dans un saladier rempli d'eau, d’œufs

et d'anguilles. Les premières constatations du

médecin légiste sont formelles : quelqu'un lui a

maintenu la tête dans le but de le noyer. En

interrogeant la femme de la victime, il apprend

qu'elle avait demandé le divorce.

21h00

SNOWPIERCER : 
LE TRANSPERCENEIGE

Au XXIe siècle, l'utilisation d'un gaz, le CW7,

censé contrer le réchauffement climatique a

plongé la Terre dans une longue ère glaciaire,

provoquant quasiment l'extinction de l'huma-

nité. Les derniers survivants vivent dans un

train, divisé en plusieurs classes. En queue de

train, les déclassés vivent dans des conditions

misérables, surveillés par d'impitoyables gar-

diens tandis qu'en tête, on trouve les classes

aisées. Mais parmi les démunis, Edgar et Curtis

tentent de traverser le train.

21h00

IMMORTEL BASHUNG

Sous la direction musicale de Yan Péchin, les

musiciens d'Alain Baschung revisitent son

répertoire à l'occasion d'un concert exception-

nel au Grand Rex. De nombreux artistes de la

chanson française et internationale, tels

qu'Alain Chamfort, Jane Birkin, Miossec et

Diane Dufresne rendent hommage au chanteur

disparu il y a dix ans. En écho à ces mor-

ceaux,des images inédites d'archives issues de

l'INA sont projetées en exclusivité sur grand

écran pendant la soirée. Alain Bashung s'était

produit au Grand Rex en 1987 et projetait d'y

revenir pour célébrer la sortie de son dernier

album "Bleu Pétrole.

21h00

TOP CHEF

La tension monte et à l'approche de la finale, il

ne reste plus que 6 candidats en lice. Ils vont

devoir s'affronter sur 3 épreuves. Durant la pre-

mière épreuve, ils devront défendre une cause

à travers un plat gastronomique pour surpren-

dre le chef Rasmus Munk. Lors de la seconde

épreuve, Ils vont devoir surprendre la cheffe

Dominique Crenn avec des produits de la mer.

Pour la dernière épreuve, deux candidats non

qualifiés reviennent pour défendre leur place et

peut-être éliminer deux finalistes.

21h00

GREY'S ANATOMY

Une conférence sur la morbidité et la mortalité

se tient bientôt au Grey Sloan Hospital : l’in-

terne Levi Schmitt doit se justifier sur le décès

d’un patient de 26 ans, mais il apparaît troublé

lors de l’audience. Rapidement, c’est la

méthode mise au point par le docteur Webber

qui est mise en cause. De son côté, Teddy tente

de questionner Owen, alité avec une jambe

dans le plâtre, mais il refuse de lui répondre ;

elle va ensuite questionner Haynes, qui est sur

le départ. Elle veut savoir ce qui s’est passé

durant l’accident de voiture avec son époux…

Pendant ce temps, Jo s’interroge sur l’évolution

de ses relations avec Link.

21h00

En 2020, Sarah Abitbol, ancienne championne

de patinage artistique, révèle dans son livre «

Un si long silence » les agressions sexuelles

qu’elle a subies par son entraîneur, entre 1990

et 1992, alors qu’elle était âgée de 15 à 17 ans.

La sortie de son livre entraîne un bouleverse-

ment sans précédent dans le milieu du patinage

et du sport français dans son ensemble.

D’autres témoignages de victimes ne tardent

pas à affluer… Retour sur le parcours de la

célèbre patineuse française et son courageux

chemin vers la libération de la parole et la

reconstruction.

21h00

FAUT PAS RÊVERUN SI LONG SILENCE

Carolina de Salvo nous présente la Camargue

en nous relatant la vie de quelques autoch-

tones. Nous rencontrons un homme parlant la

langue des chevaux, un pêcheur d’anguilles, un

ornithologue spécialise du flamant rose, un

archéologue subaquatique ayant découvert

voici 10 ans, lors d’une plongée, une épave de

l’ère romaine de 30 mètres de long, et enfin

Julie, tissant un lien très spécifique entre les

chevaux et leurs cavaliers grâce à ses tech-

niques de massages et de soins animaliers,

qu’elle propose dans un centre de remise en

forme aux portes d’Aigues Mortes.

21h00
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universités
algériennes à choisir
pour le classement

mondial.

5 48 406
sauvetages de

personnes coincées
par les eaux

pluviales.

blessés blessés 
en 48 heures dans 
des accidents de 

la route.
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"...J'aimerais, en ce 77e anniversaire des massacres 
du 8 mai 1945, m'incliner avec vous avec déférence 

à la mémoire de nos glorieux chouhada et rendre
hommage aux moudjahidate et moudjahidine, puisse

Allah leur accorder longue vie et nous assister à servir
notre chère patrie et notre brave peuple par fidélité 

aux chouhada et au pays."

Abdelmadjid Tebboune

Mise à l’eau de 2 thoniers de fabrication 
algérienne

La première édition de "La journée de la m'laya constantinoise"
s’est ouverte, samedi soir, au musée public national des arts et
des expressions culturelles traditionnelles palais Ahmed-Bey de
Constantine avec une ode à la belle étoffe, déclamée par la poé-
tesse, Radia Gouga. De son recueil Dhikrayate Lala Z’haira, la
poétesse, également artiste plasticienne, a récité  Hikayate El
M’laya, un poème populaire du dialecte constantinois à travers
lequel elle a relaté l’histoire de cet habit, symbole de grâce et
d’authenticité, la manière de le porter ainsi que ses accessoires.
Inscrite dans le cadre du mois du patrimoine, la première édi-
tion de la m’laya enchaîne avec l’ouverture d’une exposition
d’habits et de bijoux traditionnels de "Dar Azzi", une des plus
anciennes et des plus réputées maisons de confection de gan-
douras brodée de fil d'or, medjboud et fetla. Un défilé de jeunes
filles en m’laya depuis le musée Ahmed-Bey vers la fontaine de
Sidi-Djeliss, dans la vieille ville est également prévu ainsi que
la projection d’un documentaire, réalisé par le musée Ahmed-
Bey retraçant l’histoire de la m’laya.

Deux grands bateaux de pêche en haute mer (des thoniers) de
35 mètres de long, construits par une société algérienne pri-
vée, avec un taux d'intégration estimé à 60 %, ont été officiel-
lement mis à l’eau, samedi au port de Zemmouri, une pre-
mière nationale dans le domaine de la construction et de la
réparation navale. La mise à l’eau de ces deux bateaux,
construits par la société de Construction et réparation navale
"Corenav", activant depuis des années au port de Zemmouri
el-Bahri, a été effectuée en présence du ministre de la Pêche
et des Productions halieutiques, Hicham Sofiane Salaouatchi
et du médiateur de la République, Brahim merad, ainsi que de
représentants de la chambre algérienne de pêche et d’aquacul-
ture, de membres des deux chambres du Parlement et des
autorités locales. L'un des deux bateaux a été baptisé, à l’oc-
casion, des noms des deux frères martyrs Benaamane
mohamed et Benaamane Ali, tous les deux pêcheurs, sur pro-
position du ministère des moudjahidine.

Quarante artistes-plasticiens issus de plusieurs wilayas du pays
participent au Salon national des arts plastiques ouvert samedi
au siège de l’Office des établissements de jeunes (Odej) au cen-
tre-ville de Sétif sous le slogan "Un peuple qui s’est sacrifié,
une mémoire ineffaçable". Cette manifestation culturelle et
artistique, coïncidant avec la célébration de la Journée nationale
de la mémoire (8 mai), est organisée dans le cadre du pro-
gramme du secteur de la jeunesse et des sports, à l’initiative de
la Ligue des activités culturelles et scientifiques des jeunes de
Sétif en collaboration avec l’Odej. Le Salon national a pour
objectif de commémorer le 8 mai 1945 et ancrer l’esprit du
nationalisme chez les jeunes notamment. Il vise également à
découvrir de jeunes talents innovants dans le domaine artistique
et culturel, à créer un espace de communication et d’interaction
entre les artistes et à encourager l’échange culturel et touris-
tique entre eux. La manifestation à laquelle les artistes partici-
pent avec des thèmes libres de différentes écoles et styles artis-
tiques constitue un espace approprié pour le public amateur
d’arts plastiques pour connaître davantage ce style d’art.

Sétif accueille le Salon national 
des arts plastiques

1re édition de la journée de la “m'laya”
constantinoise Elle se réveille

dans son cercueil  
Le 26 avril dernier, une
femme décédée s’est

soudainement
réveillée au Pérou. Elle
a repris conscience au

beau milieu de son
propre enterrement. 
Rosa Isabel Cespede
Callaca, âgée de 36

ans, avait succombé à
ses blessures après un
violent accident de la

route.
Mais lors de ses

obsèques, ses proches
ont entendu un bruit

provenant du cercueil,
comme si quelqu’un

toquait à l’intérieur. Le
gardien du cimetière a

alors ouvert le
couvercle du cercueil
et découvert que la
défunte… ne l’était

pas.

Les Sud-
Coréens

pourraient...
rajeunir 
d’un an 

En Corée du Sud,
chaque citoyen a deux
âges différents : l’âge
international basé sur

l’anniversaire de
naissance et l’âge

coréen  qui repose sur
une méthode de calcul

ancestrale. Un
nouveau-né atteint un

an le jour de sa
naissance et souffle
ses deux bougies au
1er janvier suivant. Ce

système prend en
compte les 9 mois

passés dans le ventre
de la mère, arrondis à

un an.
Or, le Président Yoon
Sur-yeol a annoncé

qu’il entendait
changer la loi pour ne
conserver que l’âge

international.



L e peuple sahraoui commémore, ce
mardi, le 49e anniversaire de la créa-
tion du Front Polisario, représentant

légitime du peuple dans sa lutte pour la
libération. 
Le Front populaire de Libération de la
Saquia el-Hamra et du Rio de Oro
(Polisario), le seul et unique représentant
du peuple sahraoui, reconnu par l'Onu, a
été créé le 10 mai 1973 par un groupe de
jeunes Sahraouis. 
Sa création donnera lieu à la cristallisation
d'un nationalisme mature, qui devra
affronter, avec très peu de moyens, les
forces occupantes sur sa terre, en unifiant
la lutte des Sahraouis. 
Depuis sa fondation, le Front Polisario est
devenu "l'avant-garde, le guide, le bas-
tion politique du peuple sahraoui", avec
pour objectif suprême, la libération des
territoires sahraouis occupés. 
En ce jour de célébration, le peuple sah-
raoui, ses représentants et ses dirigeants
revisitent les succès diplomatiques et les
victoires obtenues à la faveur de tant d’ef-
forts et de sacrifices durant 49 ans de
lutte. 
Dans une déclaration rendue publique à
l'occasion de cette commémoration, le
Secrétariat général du Front Polisario a
exprimé "sa fierté quant aux acquis obte-
nus par le peuple sahraoui dans divers
domaines", appelant l'ensemble des
Sahraouis à "unir leurs rangs pour faire
face aux défis". 
D'autre part, la date du 20 mai 1973,
représente elle aussi une date historique
pour les Sahraouis qui avaient décidé, ce
jour-là, de prendre les armes pour arracher
leur indépendance face à l'occupation
d'abord espagnole et ensuite marocaine. 
Le 20 mai, un groupe de Sahraouis avait
décidé, sous la houlette du Front
Polisario, d'attaquer le poste espagnol
d'El-Khanga, à l'est de la ville de Smara.
Cette opération annonçait le déclenche-
ment de la lutte armée dans le Sahara
occidental. Elle a été menée sur la base
des résolutions prises, dix jours plus tôt, le

10 mai, lors du congrès constitutif du
Front Polisario qui avait décrété dans son
texte fondateur que "c'est par le fusil que
la liberté sera arrachée".
Les dirigeants du Front rappellent, en
outre, que la lutte pour la libération du
peuple sahraoui avait commencé dans des
conditions difficiles marquées par "la
pauvreté, la rareté des moyens et le
manque d'expérience", mais notent, néan-
moins, que le peuple sahraoui puisait sa
volonté et sa confiance de "sa conviction
en la justesse de sa cause et sa capacité à
créer et à innover".
Pour le Front Polisario, "la période allant
de 1973 à 1991 fut une période de grands
acquis ( ) C'est une période que l'on peut
qualifier d'âge d'or de la révolution sah-
raouie, et cela s'est traduit par les nom-
breux succès : les épopées de l'Armée
populaire de libération sahraouie, l'éta-
blissement des institutions du mouvement
et de l'Etat, les politiques d'alphabétisa-
tion, d'éducation et de santé pour tous".
De même que "la diplomatie sahraouie a
connu son apogée", avec notamment la
reconnaissance internationale de la
République sahraouie par plus de 80
états, et le fait que le Sahara occidental

soit membre fondateur de l'Union afri-
caine. 
Les faits ayant marqué la période s'étalant
de 1991 à 2020 sont le cessez-le-feu  entre
le Front Polisario et les autorités maro-
caines et l'arrivée de la Mission des
Nations unies pour l'organisation d'un
référendum d'autodétermination au
Sahara occidental (Minurso). 
Cependant,  tous les efforts déployés par
l'Onu "se sont heurtés à l'intransigeance
de l'occupation marocaine". Résultat :
l'Onu est devenu, déplore le Front
Polisario, "incapable de jouer son rôle
dans la région en raison du manque de
volonté politique de la part de la partie
marocaine". 
Le 13 novembre 2020, le Maroc a violé le
cessez-le-feu en ouvrant le feu sur des
civils dans la région d'El-Gurguerat, ce
qui a contraint le Front Polisario à annon-
cer la reprise de la lutte armée. 
"L’annonce, le 13 novembre 2020, de la
reprise de la lutte armée, a placé l'occu-
pation marocaine et les Nations unies
devant la réalité d'un peuple qui n'accep-
tait pas d'être privé de son droit à la
liberté et à l'indépendance", assurent le
Front Polisario dans sa déclaration.

Un accord de coopération entre l’Institut
Algérien du Pétrole et l’Université
Commune d’Eni a été signé, vendredi
dernier, a indiqué le groupe Sonatrach
dans un communiqué publié sur sa page
Facebook. 
En concrétisation des accords de parte-
nariat et de coopération liant Sonatrach
au partenaire italien Eni, l’Institut algé-
rien du pétrole de Sonatrach et l’univer-
sité mixte italienne Eni ont signé, le 6

mai 2022, un accord de partenariat et de
coopération dans le domaine de la for-
mation. Cet accord, qui a été signé en
Italie, s’inscrit dans le cadre de la conso-
lidation du partenariat stratégique entre
l’Algérie et l’Italie et du renforcement
des ponts de coopération historique
entre Sonatrach et Eni, concrétisation de
l’accord-cadre signé en 2021 dans
lequel les deux parties ont exprimé leur
volonté d’établir des relations dans les

domaines de la formation et du dévelop-
pement des compétences. 
Cet accord vise notamment à renforcer
la coopération dans le domaine des acti-
vités liées au développement et à la
valorisation des ressources humaines,
ainsi qu’au développement des connais-
sances et des compétences managériales
et techniques des salariés dans les
domaines de la chaîne de valeur de
Sonatrach.
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Fadjr 04:03

Dohr 12:44

Asr 16:33

Maghreb 19:47

Icha 21:26

FRONT POLISARIO

PRÈS D'UN DEMI-SIÈCLE
DE LUTTE 

POUR LA LIBERTÉ

COOPÉRATION SONATRACH-ENI

SIGNATURE D’UN ACCORD DANS
LE DOMAINE DE LA FORMATION

ANCIEN P.-DG DE SONATRACH
Le procès 

de Chakib Khelil
reporté au 24 mai

La 10e chambre pénale près la cour d'Alger a
reporté, hier, au 24 mai le procès en appel de
l’ancien ministre de l’énergie Chakib Khelil
et de l’ancien P.-dg du groupe Sonatrach
Mohamed Meziane, et leurs co-accusés. 
Les accusés sont poursuivis pour corruption
dans l'affaire du complexe gazier d'Arzew,
notamment pour octroi d'indus privilèges,
abus de fonction et conclusion illégale de
marchés. 
Plusieurs anciens cadres du groupe
Sonatrach et de nombreuses firmes étran-
gères activant dans le secteur énergétique
sont également poursuivis dans cette affaire. 
Le pôle pénal économique et financier du tri-
bunal de Sidi-M'hamed a condamné en
février dernier, par contumace, l'ancien
ministre de l'énergie Chakib Khelil à une
peine de 20 ans de prison ferme assortie
d'une amende de 2 millions de dinars.  
Mohamed Meziane a écopé d'une peine de 5
ans de prison ferme assortie d'une amende
d'un million de dinars, tandis que l'ancien
vice-Président directeur général du groupe
Sonatrach, Abdelhafidh Feghouli, a été
condamné à une peine de 6 ans de prison
ferme assortie d'une amende d'1 million de
dinars.

DÉCÈS PAR BALLES D’UN 
ADOLESCENT À EL-OUED

Un suspect
écroué

Une semaine après la mort tragique d’un ado-
lescent à El-Oued, dans un échange de coups
de feu, le parquet du tribunal de Debila a
rendu public un communiqué sur cette
affaire. 
Les faits remontent dans la nuit du mardi 3 à
mercredi 4 mai, lorsqu’une violente alterca-
tion, avec usage d’armes à feu a éclaté dans
la localité d’El-Jadida, commune de Debila. 
Selon le site Sabq Press, le parquet a annoncé
ce mardi 10 mai dans un communiqué, que 5
membres d’une même famille sont poursui-
vis pour les chefs d’inculpation d’homicide
volontaire avec préméditation. 
L’accusé principal a été écroué. Les per-
sonnes mises en cause sont accusées aussi de
recel d’armes à feu de catégorie 5 et d’armes
blanches de catégorie 6 sans autorisation. 

ACCIDENTS DE LA ROUTE
32 décès 

et 1.600 blessés 
en une semaine

32 personnes ont trouvé la mort et 1.600
autres ont été blessées dans 1.241 accidents
de la circulation survenus à travers diffé-
rentes régions du pays durant la période
allant du 1er au 7 mai, selon un bilan publié
hier par la Protection civile. 
Le bilan le plus lourd a été enregistré au
niveau de la wilaya de Béjaïa où 5 personnes
sont décédées et 74 autres ont été blessées
dans 40 accidents de la route. 
Les agents de la Protection civile ont procédé
également, durant cette période, à l'extinction
de 552 incendies urbains, industriels et divers
dont 60 incendies au niveau de la wilaya
d’Alger. 
Les unités de la Protection civile ont effec-
tué, également, durant la même période,
4.239 interventions dont 3.787 opérations
d'assistance aux personnes en danger ayant
permis le sauvetage de 404 personnes.

ANCIEN P.-DG DE SONATRACH ACCIDENTS DE LA ROUTE

LE PROCÈS DE
CHAKIB KHELIL
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1,5 MILLION
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